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AVERTISSEMENT. 


Les  travaux  de  M.  Rofîbrig  sur  les  lois  eu- 
phoniques qui  régissent  les  idiomes  lar- 
tares  ^  ont  modiflé  un  grand  nombre  de 
principes  admis  jusqu'à  présent  dans  la  gram- 
maire turque.  Il  ne  serait  plus  possible  au- 
jourd'hui d'attribuer  au  dialecte  ottoman  dix 
déclinaisons  pour  les  noms  ou  douze  conjugai- 
sons pour  les  verbes.  On  ne  pourrait  pas  da- 
vantage, malgré  l'extrême  similitude  des  for- 
mes, supposer  l'unité  de  la  déclinaison  ou  de 
la  conjugaison.  A  ces  hypothèses  élevées  sur 
des  observations  incomplètes,  M.  Roehrig  a 
substitué  un  système  qui  repose  sur  les 
principes  euphoniques  de  la  langue,  et  dont 
l'expérience  a  démontré  Texactitude. 

Toutefois,  pendant  ses  voyages  en  Turquie 
et  en  Tartarie,  ce  savant  a  reconnu  que  dans 
la  langue  usuelle  les  règles  d'euphonie  souf- 

1  On  appelle  tartar  es  ou  tatar  es  les  dialectes  turcs 
parlés  en  Tartarie  et  ailleurs,  par  opposition  au  dialecte  de 
Constantinople,  appelé  proprement  langue  turque  et  langue 
ottomane. 
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iVent  quelques  exceptions.  Il  explique  ces 
anomalies  par  l'étal  peu  avancé  de  la  civilisa- 
tion dans  certaines  contrées,  et  plus  encore 
par  la  différence  d'origine  des  habitants.  En 
effet,  parmi  les  peuples  qui  parlent  des  dia- 
lectes lartares ,  quelques-uns  manquent  tout 
à  fait  de  culture  intellectuelle,  tandis  que 
d'autres  appartiennent  à  des  races  étrangères 
et  ne  peuvent  jamais  se  corriger  complètement 
de  leurs  habitudes  naturelles  de  prononcia- 
tion. Telles  sont  les  causes  qui  ont  amené  des 
altérations  dans  le  langage  parlé;  mais,  tout 
en  reconnaissant  leur  existence,  on  est  forcé 
d'admettre  que  le  principe  d'euphonie  n'en 
subsiste  pas  moins  dans  toute  sa  rigueur. 

Depuis  longtemps  je  me  proposais  de  pu- 
blier une  grammaire  turque  fondée  sur  le 
système  d'euphonie  mis  en  lumière  par 
M.  Roehrig.  Comme  professeur,  c'était  mon 
devoir,  et  un  sentiment  tout  personnel  m'j 
engageait  d'ailleurs;  car,  je  l'avoue,  il  m'au- 
rait été  pénible  de  laisser  à  d'autres  le  soin 
d'appliquer  à  un  ouvrage  spécial  ces  doctrines 
que  j'ai  déjà  fait  connaître  au  public  par  la 
voie  du  Journal  asiatique  ^  et  dans  mes  le- 

»  Voy.  iv**  série,  tome  XYI ,  octobre  1850,  pag.  283. 
et  suiv.,  ou  le  tirage  à  part. 
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çons.  Une  grave  considérafion  m'a  conlrainl 
de  différer  jusqu'à  présent. 

Quelques  points  de  la  grammaire  turque, 
étrangers  à  l'euphonie,  et  pour  la  solution 
desquels,  par  conséquent,  les  travaux  de 
M.  Roehrigne  pouvaient  être  d'aucun  secours, 
me  paraissaient  réclamer  un  nouvel  examen. 
Passer  sous  silence  ces  difficultés,  eût  été 
accorder  une  sanction  implicite  à  ce  que  je 
regarde  comme  de  véritables  erreurs.  Mais, 
d'un  autre  côté,  il  fallait  y  réfléchir  de  la  ma- 
nière la  plus  sérieuse,  avant  de  contester  des 
opinions  en  faveur  desquelles  mJiitaient  la 
consécration  du  tempsetl'autoritédeshommes 
les  plus  éminents  dans  les  études  orientales. 
D'ailleurs,  prises  en  elles-mêmes,  et  abstrac- 
tion faite  de  toute  considération  étrangère,  les 
questions  qu'il  s'agissait  de  trancher  avaient 
une  assez  grande  importance,  comme  on  va 
en  juger. 

Meninski  et  la  plupart  des  grammairiens 
qui  ont  écrit  sur  la  langue  turque  à  des  épo- 
ques récentes,  admettent  dans  cette  langue 
un  grand  nombre  de  gérondifs.  Quelques-uns 
en  reconnaissent  jusqu'à  treize;  car  on  a  réuni 
sous  cette  dénomination  commune,  plusieurs 
espèces  de  mots  qu'une  analyse  incomplète 
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et  des  idées  peu  exactes  sur  la  nature  du  gé- 
rondif latin,  ont  fait  considérer  à  tort  comme 
pouvant  appartenir  à  cette  classe.  Cependant 
si  l'on  y  regarde  avec  attention,  il  faudra  bien 
avouer  que  ces  prétendus  gérondifs  sont,  les 
uns  des  participes  actifs,  les  autres  des  expres- 
sions composées.  De  pareilles  méprises  sur- 
prennent d'autant  plus  ,  que  les  idiomes 
tartares  possèdent  de  véritables  gérondifs 
dans  les  cas  obliques  de  rinfinitif,  lorsque 
celui-ci  est  employé  comme  nom  d'action  et 
se  décline.  J'ai  analysé  avec  le  plus  grand 
soin  les  treize  espèces  de  mots  dont  il  s'agit, 
et  je  les  ai  distribuées  suivant  l'ordre  qui  m'a 
paru  le  plus  conforme  à  la  nature  de  leurs 
fonctions. 

J'avais  encore  à  décider  un  autre  point  tout 
aussi  grave,  relatif  à  la  déclinaison.  Suivant 
la  plupart  des  grammairiens,  les  terminaisons 
des  noms  turcs  constituent  de  véritables  cas, 
tandis  que,  suivant  d'autres,  on  ne  doit  y  re- 
connaître que  des  postpositions-  Il  est  vrai 
que  les  syllabes  finales  des  noms  turcs  ne 
sont  pas  des  cas  comme  ceux  du  sanscrit,  du 
grec  et  du  latin.  Un  fait  bien  simple  suffit  à 
le  démontrer  :  ces  terminaisons  ne  forment 
pas  une  partie  intégrante  des  noms  auxquels 
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on  les  joint,  et  ne  se  confondent  pas  avec  eux, 
puisque  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
stances on  peut  les  supprimer.  Mais  ce  man- 
que de  cohésion  entre  les  deux  éléments  du 
mot  doit-il  nous  faire  croire  à  l'existence  de 
postpositions  dans  les  syllabes  finales?  La 
conclusion  est  douteuse,  car  le  signe  de  plu- 
ralité se  détache  également  des  mots  auxquels 
il  appartient,  et  cependant  nul  n'y  recon- 
naîtra une  postposition. 

D'ailleurs,  et  ceci  semble  probant,  les  ter- 
minaisons des  noms  turcs  sont  une  sorte  d'a- 
pocope et  d'affaiblissement  des  mêmes  termi- 
naisons dans  les  autres  dialectes  lartares.  Or, 
en  supposant  même  que  ces  terminaisons  aient 
été  dans  l'origine  des  postpositions,  question 
que  je  réserve  tout  entière,  il  est  évident  que 
les  terminaisons  turques,  amoindries  et  pri- 
vées des  gutturales  qui  les  caractérisent  en 
tarlare,  dépouillées  de  toute  signification  pro- 
pre et  soumises  elles-mêmes  à  Tinfluence  des 
postpositions,  ne  sont  plus  que  de  simples 
signes  des  cas.  La  question  amenée  à  ces  ter- 
mes, il  devient  manifeste  que  Ton  peut  ad- 
mettre des  déclinaisons  dans  le  dialecte  turc, 
et  c'est  tout  ce  que  nous  voulons  prouver. 

Ajoutons  une  dernière  considération,  et 
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celle-ci  sera  décisive  pour  la  majeure  partie 
des  lecteurs  comme  elle  Test  pour  nous  :  de 
Sacy  a  rangé  la  langue  turque  au  nombre  de  i 
celles  qui  ont  des  cas  ^ 

Tels  sont  les  principaux  points  sur  lesquels 
il  a  fallu  former  mon  opinion  avant  de  publier 
ces  rudiments.  Là  toutefois  ne  se  bornait  pas 
ma  tâche,  car  je  devais  encore  essayer  de  pré- 
ciser avec  plus  d'exactitude  qu'on  ne  Ta  fait 
jusqu'ici  les  fonctions  des  suffixes.  Enfin,  il 
me  restait  à  déterminer  la  valeur  et  la  nature 
d'un  assez  grand  nombre  de  mots  et  de  for- 
mes dont  la  composition  ou  le  sens  n'avaient 
pas  été  éclaircis. 

Je  n'ai  rien  dit  de  la  grammaire  arabe  ni  de 
la  grammaire  persane  :  ce  sont  des  études  à 
part  que  je  ne  pouvais  pas  trailer  dans  un  li- 
vre élémentaire  comme  celui-ci,  et  pour  les- 
quelles il  faut  consulter  les  ouvrages  spéciaux. 
Cependant  j'ai  cru  indispensable  d'ajouter 
aux  principes  de  M.  Roehrig  sur  Teuphonie 
turque,  la  manière  de  prononcer  les  mots 
arabes  et  persans,  si  communs  dans  l'idiome 
do  Constantinople. 

Je  n'ai  pas  joint  à  cet  abrégé  un  modèle 

*  Yoy.  Principes  de  Grammaire  générale,  chap.  IX, 
pag.  66  de  l'édition  de  1822. 
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de  lecture,  comme  il  s'en  trouve  dans  la 
plupart  des  ouvrages  du  même  genre.  Ces 
sortes  de  modèles  me  semblent  plus  propres 
à  jeter  le  trouble  et  la  confusion  dans  l'es- 
prit des  commençants  qu'à  leur  apprendre 
quelque  chose.  Comment,  on  effet,  pourrait- 
on  deviner  la  prononciation  d'un  mot  inconnu , 
puisque  les  trois  signes  qui  représentent  les 
voyelles  répondent  à  huit  sons  différents? 
C'est  pour  la  même  raison  que  j'ai  supprimé 
partout  ces  signes  et  que  je  les  ai  remplacés 
par  la  transcription  en  caractères  latins.  De- 
puis longtemps  déjà,  Meninski  avait  adopté 
ce  moyen  et  l'avait  mis  en  pratique  dans  sa 
grammaire  et  dans  ses  dictionnaires. 

Malgré  l'autorité  de  quelques  graves  au- 
teurs, j'ai  conservé  dans  mes  transcriptions 
la  valeur  du  /le  (5)  qui  termine  plusieurs  mots 
turcs,  et  }'ai  rendu  cette  lettre  par  h,  car  dans 
la  plupart  des  cas  elle  remplace  une  guttu- 
rale, ïî  faut  donc  en  tenir  compte,  ne  fût-ce 
que  pour  l'étymologie.  Elle  est  d'ailleurs  la 
caractéristique  du  datif.  Je  la  conserve  de 
môme  dans  les  mots  persans,  où  souventaussi 
elle  tient  lieu  d'une  gutturale.  Je  ne  la  trans- 
cris pas,  cela  est  évident,  dans  les  mots  d'o- 
rigine sémitique. 
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Il  est  à  peine  nécessaire  d'observer  que 
dans  les  Iranscriplions  la  lettre  s  conserve 
toujours  le  son  qui  lui  est  propre,  et  qu'elle 
ne  s'adoucit  jamais  entre  deux  voyelles. 

Les  auteurs  de  la  plupart  des  grammaires 
turques  publiées  jusqu'à  présent,  ont  adopté, 
d'après  Meninski,  Tordre  des  temps  et  des 
modes  suivi  dans  les  grammaires  latines.  Ce- 
pendant déjà,  en  1820,  Abel-Rémusat  avait 
observé  que  dans  les  langues  de  la  Tartarie 
l'impératif  est  le  thème  du  verbe  et  que  toutes 
les  autres  formes  en  dérivent  ^  J'ai,  d'après 
cela,  placé  ce  mode  en  téte  de  la  conjugai- 
son, comme  l'a  fait  avant  moi  M.  lledhouse. 

Les  observations  jetées  dans  quelques  par- 
lies  de  ces  rudiments  ont  pour  but  de  faire 
connaître  les  règles  les  plus  importantes  de 
la  concordance  et  de  la  construction.  Un  traité 
complet  de  syntaxe  aurait  exigé  des  dévelop- 
pements qui  ne  sauraient  trouver  place  dans 
un  abrégé.  Je  me  réserve  de  traiter  ailleurs 
avec  étendue  cette  partie  de  la  grammaire. 

Au  reste,  quelque  faible  que  soit  la  valeur 
de  cet  opuscule,  les  élèves  de  l'École  des  lan- 
gues orientales,  auxfjuels  il  est  particulière- 
ment destiné,  y  trouveront  un  avantage,  celui 

^  Voy.  Recherches  sur  les  langues  larlareSy  pag.  270. 
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de  substituer  dans  nos  conférences  un  seul 
livre  d'enseignement  à  ce  grand  nombre  d'ou- 
vrages grammaticaux,  estimables  sans  doute, 
mais  conçus  dans  des  systèmes  souvent  op- 
posés et  quelquefois  même  inconciliables. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  l'alphabet,  de  LA  LECTURE  ET  DES  SIGNES 
DE  NUMÉRATION. 

§  I.  Les  Turcs  ont  adopté  depuis  longtemps 
te  système  graphique  des  Arabes.  Ils  ecriveıil 
par  conséquent  de  droite  à  gauche.  Leur  al- 
phabet se  compose  de  trente-trois  lettres.  Les 
voyelles  et  les  signes  orthographiques  forment 
une  classe  séparée. 

ALPHABET. 

NOM.  HGURE.  VALEUR. 


Isolée 


Elif. 


Liée  Lie'e  Lie'e 

à  la  lettre  à  la  lettre  à  la  lettre 

pre'céd.        pre'ce'd.  suivante 

seulement,  et  à  la  suiv.  seulement. 

L        »  » 
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FIGURE. 

VALEUR. 

Liée 

Liée 

Liée 

Isulëe. 

à  la  lettre 
précéd. 

à  la  lettre 
précéd. 

à  la  lettre 
suivante 

seulement,  et  à  la  suiv. 

seulement. 

Te. 

1 . 

Ce. 

A 

A 

L. 

Djim. 

s: 

es. 

Di. 

Tchim. 
Ha. 

c 

csr 

V 

es. 

Tch,  Tsch 
H  asp. 

Kha  ou  Khi. 

t 

c 

KhelHasp 

DaL 

» 

» 

Ü. 

Zel. 

i) 

» 

)) 

Z. 

Rè. 

» 

)) 

R. 

Zè.  Z'i 

j 

)) 

)) 

Z. 

Te. 

J 

J 

» 

J. 

Sin. 

UT 

•M» 

S. 

Schin. 

A 

A 

Sch,  Ch. 

Sad. 

Lf 

S  forte. 

Dhad,  Zad. 

Dh  ou  Z  fort. 

Tha  ou  Thi. 

Th  et  Dh. 

Zha  ou  Zhi. 

1= 

Zh. 

Ain. 

c 

)) 

Ghaïn. 

t 

c 

X 

G  dur. 

Fè. 

k 

9 

F- 
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NOM- 


îsolé 


FIGURE.  VALEUR. 

Liée  Liée  Liée 

à  la  lettre     à  la  lettre  à  la  lettre 
précéd.         précéd.  suivante 

seulement,  et  à  la  suiv.  seulement. 


5 

K  dur. 

K  doux. 

Vf 

G. 

s: 

N  nasal. 

J 

1 

s 

X 

; 

T 

L. 

r 

r 

M. 

N. 

» 

V. 

» 

25 

H. 

X 

Y. 

» 

» 

Kaf. 
Kef. 

Guef.  ^ 
Sagli/r-noun 
Lam. 
Mim. 
Noıın. 

Hè. 
Yè. 

Lam-élif. 

Le  ^  suivi  d'un  ^  à  la  fin  d'un  mot  se  réunit 
quelquefois  à  cette  lettre  et  forme  les  deux 
groupes  suivants,  0  et 

Les  points  qui  servent  à  distinguer  les  lettres 
d'une  même  forme  s'appellent  points  diacri- 
tiques. Les  Turcs  en  omettent  quelques-uns,  et 
ils  écrivent  souvent  ^  pour  b  et  pour  p  ;  ^ 
pour  ]îef,  guef  et  saghir-noun. 
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§  II.  Des  voyelles  et  des  signes  orthographiques. 

Les  signes  des  voyelles  sont  au  nombre  de 
trois,  savoir  : 

Ustun  ^  a  et  è  :  ^  ba  on  bè.  9tÊ 

Esreh  ^  i  dur  ou  i  fort,  qui  répond  à  peu 
près  à  notre  e  muet  dans  dehors  ;  et  i  faible  ou 
doux,  qui  a  le  son  de  notre  i  :  ^  prononcez  be 
ou  bi. 

Euturu  ^  représente  les  quatre  sons  o,  ou, 
eu  et  u.  ^  se  prononce  bo^  bou,  beu  ou  bu. 
Les  différentes  valeurs  des  voyelles  sont  déter- 
minées d'après  les  règles  d'euphonie. 

Les  voyelles  se  partagent  en  fortes  ou  dures, 
et  en  faibles  ou  douces. 

CLASSE  FORTE  OU  DURE.        CLASSE  FAIBLE  OU  DOUCE. 

a  adouci  devient  e. 

i  dur         —  i  doux. 

0  —  eu. 

ou  —  u. 

Dans  nos  transcriptions,  nous  représentons  i 
dur  par  i  romain  dans  l'italique;  ex.:  ;j3L)  ba- 
lık «  poisson  ». 
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Les  signes  des  voyelles  sont  redoublés  à  la  fin 
de  quelques  mots  arabes  de  cette  manière  ^,  ^. 
La  réduplication  ajoute  aux  voyelles  le  son  d'un 
j.  Ainsi,  se  prononce  an  ou  en  ;  ^  in  avec  i 
dur  ou  doux  ;  on^  oiin^  eun^  iin^  selon  l'eu- 
phonie. 

Les  signes  orthographiques  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir  :  le  djezm^  le  teschdid,  le 
hemzè  et  le  medd. 

Le  djezm  ^  se  place  sur  les  lettres  qui  n'ont 
pas  de  voyelle  propre  et  qui  doivent  être  arti- 
culées avec  la  voyelle  de  la  consonne  précé- 
dente pour  former  une  syllabe  avec  celle-ci  ; 
ex.  :  prononcez  bab  ou  bebj  suivant  l'eu- 
phonie. 

Le  teschdid  indique  le  redoublement  d'une 
consonne;  ex.:  ^J^^  prononcez  bakka^  et  non 
baka. 

Le  hemzè  ^  se  place  au-dessus  ou  au-dessous 
de  la  ligne  des  lettres,  et  aussi  sur  cette  même 
ligne.  Il  ne  s'aspire  point  et  n'ajoute  rien 
au  son  de  la  voyelle  qui  l'accompagne;  ex.  : 
*5jj:;  prononcez  bendeh-i. 


6  GRAMMAIRE  TURQUE. 

Le  medd  ^  se  place  pour  l'ordinaire  au-des- 
sus de  \  initial,  de  cette  manière,  î.  Il  indique 
le  son  a;  ex.:  ^jJt  aldi  <(  il  a  pris  ». 

Les  voyelles  et  les  signes  orthographiques 
sont  presque  toujours  omis  dans  récriture. 
§  ni.  Lettres  quiescentes. 

Les  trois  lettres  t,  j  et  ^  se  trouvent  quel- 
quefois dépourvues  de  voyelles  et  de  signes  or- 
thographiques ;  alors  elles  ne  se  prononcent  pas, 
et  on  les  appelle  quiescentes.  Dans  ce  cas,  la 
lettre  qui  précède  !  doit  porter  un  ustun  pro- 
noncé a,  et  très-rarement  è,  dans  quelques  an- 
ciens ouvrages;  celle  qui  précède  le  j,  un  eu- 
turu,  avec  le  son  o  ou  ou,  eu,  u,  et  celle  qui 
précède  le  ^ ,  un  esreh,  que  Ton  prononce  i  dur 
ou  doux;  ex.  :  JL)  bal  a  miel  »;  Jj\  oulou 

oc 

«  grand  eulu  «  qui  est  mort  »  ;  vjJ^fi-j 

bilmek  «  savoir,  connaître  y>;}:?  kiz^  a  jeune 
fille  » . 

On  voit  que  les  lettres  quiescentes  remplis- 
sent les  fonctions  de  voyelles. 

^  Aujourd'hui  on  écrit  généralement  n^Cİ>  et  ji. 
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§  IV.  Observations  sur  les  lettres,  les  voyelles  et  les 
/  signes  orthographiques. 

Parmi  les  trente-trois  lettres  de  l'alphabet, 
quatre  sont  empruntées  au  persan  ;  ce  sont 

j  et  ^  ou  une  seule  est  turque,  oXsa- 
ghir-noun^  c'est-à-dire  noun  sourd;  toutes  les 
autres  sont  arabes. 

Le  lam-élif  n'est  point  une  lettre,  mais  un 
groupe  composé  d'un  lam  et  d'un  e72/ réunis. 

Les  transcriptions  données  dans  l'alphabet 
sont  insuffisantes  pour  indic|uer  d'une  manière 
exacte  la  valeur  de  quelques  lettres  ;  il  faut 
compléter  ces  indications. 

!,  pour  lequel  on  n'a  donné  aucun  équiva- 
lent, n'est  pas,  en  turc,  une  véritable  lettre, 
mais  il  peut  recevoir  toutes  les  voyelles  et  se  pro- 
noncer a,  i  dur,  o,  ou,  é,  2,  eu  et  u. 

^  est  un  k  guttural.  Il  répond  à  peu  près  à 
ch  allemand  dans  les  mots  machen^  lachen.  Les 
Ottomans  adoucissent  presque  toujours  la  force 
de  cette  lettre,  et  lui  donnent  le  son  de  h  aspi- 
rée ;  ex.  :       a  nouvelle  »  se  prononce  haber. 
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^  est,  en  arabe,  une  gutturale  très-forte.  Les 
Turcs  se  contentent  pour  l'ordinaire  de  faire  en- 
tendre, en  l'allongeant  un  peu,  la  voyelle  dont 
cette  lettre  est  affectée  ;  ex.  :       ce  charrette,  ^  ' 
chariot  »  prononcez  arabah. 

^  est  un  g  très-dur.  Aujourd'hui  on  adoucit 
presque  toujours  la  prononciation  de  cette  lettre  ; 
ex.  :  j^jl  oghlan  «  jeune  garçon  »  prononcez 
à  peu  près  olan. 

(3  est  un  k  guttural  très-fort.  Il  faut  avoir 
entendu  articuler  cette  lettre  pour  se  former 
une  idée  exacte  de  sa  prononciation. 

répond  au  son  de  la  lettre  fc  articulée  très- 
doucement,  ou  à  notre  c  devant  a,  o  et 

^  ou  se  prononce  de  l'extrémité  des 
lèvres  et  d'une  manière  très-douce,  comme  dans 
guide^  guêpe. 

^  (saghir'7ioun)  était,  dans  l'origine,  une 
réunion  des  deux  lettres  j  et  sj/',  et  répondait 
comm.e  valeur  à  une  n  articulée  sourdement  et 
dans  laquelle  on  distinguait  quelque  chose  du 
son  du  Cette  lettre  répond  aujourd'hui  à 
notre  n  nasale  dans  les  mots  mon,  ton,  son  ; 
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quelquefois  même  on  ne  la  prononce  plus.  Ainsi, 
le  mot  îuXo  ((  après  » ,  que  Ton  articulait  son- 
rah,  se  prononce  aujourd'hui  sorah. 

J  a  deux  prononciations,  l'une  gutturale,  l'au- 
tre douce  et  semblable  à  celle  de  notre  /. 

5  répond  à  h  faiblement  aspirée.  Il  est  quel- 
quefois surmonté  de  deux  points  de  cette  ma- 
nière :  ï,  à  la  fin  de  plusieurs  mots  arabes.  Il 
prend  alors  le  son  de  t. 

yS  répond  h  y  on  h  i.  Le  final  est  surmonté 
d'un  \  dans  certains  mots  arabes.  On  doit  alors 
donner  à  la  voyelle  qui  le  précède  le  son  a,  et  le 
^J>  ne  se  prononce  point  ;  ex.  :  v3/^  prononcez 
bouschra  ;  ^^2^  prononcez  moustafa. 

§  V.  Des  syllabes. 

On  distingue  les  syllabes  en  naturelles  et  arti- 
ficielles. La  syllabe  naturelle  est  toujours  formée 
d'une  consonne  et  d'une  voyelle,  comme  ba  ; 
ou  d'une  consonne  et  d'une  voyelle  suivie  d'une 
des  trois  lettres  quiescentes,  comme  b  ha, 

^  bi,j^  hou,  ou  enfin  d'une  voyelle  seulement, 
comme  t  a ,  !  z ,  !  o^^.  La  syllabe  artificielle  se 
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compose  d'une  consonne  suivie  d'une  voyelle  et 
d'une  autre  consonne,  comme  hab,  ou  de 
deux  consonnes  séparées  par  une  lettre  quies- 
cente,  ^^^f  hdb. 

Il  faut  observer  que  les  Turcs  ne  prononcent 
jamais  deux  consonnes  de  suite  avant  une  voyelle, 
comme  nous  faisons  dans  les  mots  blanc, 
brun,  etc.  Lorsqu'ils  transcrivent  avec  leurs  ca- 
ractères des  mots  ou  des  noms  propres  étran- 
gers dans  lesquels  se  rencontrent  des  combinai- 
sons de  ce  genre,  ils  y  intercalent  des  voyelles, 
ou  bien  encore  ils  placent  un  !  au  commence- 
ment  du  mot;  ex.  :  fer  ansa  «France», 

İzmir  «  Smyrne  ». 

Mais  après  une  voyelle  on  peut  placer  deux 
consonnes  de  suite  ;  ex.  :  abd  (arabe)  «  es- 
clave,  serviteur  »  ;  Ji:^  akl  (arabe)  ce  intelli- 
gence  »  ;  misr  a  Egypte  »  aghz  «  bou- 
che». Cependant,  pour  l'ordinaire,  on  introduit 
une  voyelle  entre  les  deux  consonnes,  et  l'on 
prononce  aMl,  misir,  aghiz. 
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§  \l.  Des  chiffres  et  des  lettres  employées  comme  signes 
de  numération. 

,  Les  chiffres  des  Turcs  ont  la  même  valeur 
que  les  nôtres  ;  mais  leur  forme  est  différente. 
Voici  ces  chiffres  : 

1  1,  r  2,  r  3,  f  4,  C  5,  16,  V7,  A  8,     9,  .  0. 

On  les  pose  de  gauche  à  droite.  Ainsi,  26  s'é- 
crit n,  32  rr,  etc. 

Les  lettres  servent  aussi  de  signes  de  numé- 
ration ;  elles  représentent  : 

I  1,^2,  ^3,  :)4,  ^5,  6,j7,  ^8,].  9,  ^10, 
20,  J  30,  -ç  40,  ^  50,  ^  60,  ^  70,  ^  80,  ^ 
90,  ^  100,  j  200,  ^  300,  O  400,  ^  500,  ^  600, 
i  700,  jo  800,     900,  ^  1000. 

Les  lettres  arabes  seules  sont  employées 
comme  signes  de  numération.  On  les  écrit  tou- 
jours de  droite  à  gauche. 

Les  neuf  premières  lettres  marquent  les  uni- 
tés, les  neuf  suivantes  les  dizaines^  les  neuf  au- 
tres les  centaines^  et  la  dernière  mille. 

Dans  ce  système,  12  s'écrit  wo  ,  en  com- 
mençant toujours  par  la  droite  et  par  le  nombre 
le  plus  fort. 
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CHAPITRE  IL 

RÈGLES  d'euphonie    ET    DE    PERMUTATION  DES 
LETTRES. 

§  1.  Euphonie  dans  les  mots  d'origine  turque. 

Tous  les  mots  turcs  se  partagent  en  deux 
classes,  savoir  :  la  classe  forte  ou  dure,  et  la 
classe  faible  ou  douce.  Ceux  de  la  classe  forte 
doivent  toujours  se  prononcer  avec  les  voyelles 
fortes  a,  i  dur,  o,  ou,  et  ceux  de  la  classe  faible 
avec  les  voyelles  faibles  è,  i,  eu,  u.  Le  mélange 
des  voyelles  des  deux  classes  est  impossible. 
Ainsi,  le  mot  ^illlijl  ounoutmaklik  «  oubli  »  a 
pour  voyelles  ou,  ou,  a,  i  dur ,  toutes  de  la 
classe  forte.  Le  mot  ^^(^  keupekler  a  chiens  » 
ne  contient  au  contraire  que  des  voyelles  faibles. 
Il  serait  impossible  de  substituer  aux  fortes  du 
mot  j^^^U^s^ijl  leurs  correspondantes  faibles,  et  de 
dire  unutmeklikj  tout  comme  de  remplacer  les 
douces  de j-^,/  parles  fortes  correspondantes, 
ou  même  d'introduire  dans  l'un  de  ces  deux 
mots  une  seule  voyelle  de  l'autre  classe. 
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Quatre  lettres  indiquent  d'une  manière  cer- 
taine la  classe  des  mots  ;  ce  sont  :  les  deux  gut- 
turales fortes  et  ^,  adoucissement  de  la  pre- 
mière, et  les  deux  gutturales  faibles  et 
qui  en  est  radoucissement. 

Tout  mot  dans  lequel  se  trouve  une  des  deux 
gutturales  fortes  se  prononce  avec  des  voyelles 
fortes,  et  tout  mot  dans  lequel  se  trouve  une  des 
deux  gutturales  douces  se  prononce  avec  des 
voyelles  douces.  Ces  deux  classes  de  gutturales 
sont  incompatibles,  et  ne  peuvent  jamais  s;^ 
rencontrer  ensemble  dans  le  méme  mot. 

Quelques  expressions  composées  forment  une 
sorte  d'exception  à  cette  règle.  Chaque  partie 
du  mot  conserve  alors  la  classe  qui  lui  est  pro- 
pre; ex.  •  v^C^^Jl  alivermek  «  fournir,  pro- 
curer »  ;  bakarken  ce  en  regardant  ». 

La  présence  d'une  des  quatre  gutturales  ;J, 
^,  ^sjf',  n'est  pas  indispensable  pour  recon- 
naître la  classe  à  laquelle  appartient  un  mot, 
car  les  dérivés  suivent,  sauf  quelques  rares  excep- 
tions, la  classe  du  primitif. 
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Les  lettres  suivantes  appartiennent  à  la  classe 
forte  :      ^,  j^,        i?,  i?,  (J• 
L'e7^/surmonté  du  medd^  V  indique  toujours 
la  classe  forte. 

Toutes  les  autres  lettres,  savoir  :  v'» 
C^,  w",  ^,  ^,     j,  j, 

glur-noun,  J,  jy  ^  ^,  sont  neutres,  c'est- 
à-dire  qu'elles  se  prononcent  avec  des  voyelles 
fortes  ou  des  voyelles  faibles,  suivant  la  classe 
du  mot  dans  lequel  elles  se  trouvent. 

Le  J  s'articule  suivant  la  classe  du  mot  au- 
quel il  appartient. 

Indépendamment  de  la  distinction  des  voyelles 
en  fortes  et  en  faibles,  il  existe  encore  entre  les 
voyelles  d'une  même  classe  des  affinités,  et  pour 
ainsi  dire ,  des  attractions  dont  il  faut  tenir 
compte. 

Ces  affinités  doivent  servir  de  guide  dans  le 
choix  des  voyelles  variables  des  noms,  des  pro- 
noms affixes  et  des  verbes.  L'orthographe  se 
trouve  souvent  en  opposition  avec  cette  pronon- 
ciation harmonique;  ainsi,  ^^Lo  «  il  pense  )^  se 
prononce  aujourd'hui  sanır,  et  non  sanour  ; 
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«  il  vient  » ,  prononcez  guelir^  et  non  guelur  ; 
JSüL^  «  qui  porte  la  barbe,  barbu  » ,  prononcez 
sakalli,  et  non  sakallou. 

Voici  le  tableau  des  affinités  ou  des  attractions 
des  voyelles  : 

CLASSE  FOPvTE  OU  DURE. 


a  appelle  i  dur. 

i  dur  —  i  dur. 

0  —  .ou. 
ou  —  ou. 

CLASSE  FAIBLE  OU  DOUCE. 

è  appelle  i  doux. 

1  doux  —  i  doux. 
eu  —  u. 

u  —  u. 


Ces  affinités,  comme  on  voit,  sont  parfaite- 
ment régulières;  il  est  évident,  en  effet,  que  a 
appelant  i  dur,  è  doit  appeler  i  doux,  etc. 

§  IL  Application  des  règles  précédentes  a  la  pronon- 
ciation des  syllabes  variables  des  noms. 

Ljb  baba  «  père  »  fait  au  génitif  v^Cj  ^b  habanin,  et 
k  l'accusatif  ^^bb  bahayı, 

yildiz  a  étoile  »  ;  gén,  yUdizm;  acc. 

J.b  yildizi. 

I 
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kol  ((  bras  »;  gcn.  v^CJi  Jcoloun;  acc.  Mou, 
Iviisch  ((  oiseau  »;  gén.  sjS^^  kouschoun  ;  acc. 
houschou. 

j\  ev  ((  maison  »;  gén.  evin;  acc.  evi. 

6/em2r  «  nier  »;  gén.  Sf'^^  denizin  ;  acc. 

((  parole  »;  gcn.  s^^;^^  seuzun  ;  acc.  ^3;^ 

seuzu, 

A 

ij^y  gumusch  «  argent,  métal  »  ;  gén.  ^jJJuk^^  gu- 
muscimn;  acc.  gumuschu. 

§  IIL  Permutations  euphoniques  des  voyelles  et  des 
lettres  dans  les  mots  turcs. 

Les  lettres  j  !  ou  ^  seul  prennent  souvent  le 
son  au  lieu  de  i  que  Ton  prononçait  autrefois. 
Ainsi,  oXv:jI  «faire»  se  prononce  etmefe, 

^jXôj  ^  «  dire  » ,  prononcez  deinek. 

sjX'yj  «  donnér  » ,  prononcez  vermek. 
^^^-İj  \  a  ambassadeur  ,  prononcez  eltchi. 

à.:sr:f  «  nuit  » ,  iprononcez  giœdjeh. 

Les  lettres  c.^,  ^j,  affectées  d'un  djezm^ 
se  changent  ordinairement  en  leurs  douces  lors- 
qu'elles reçoivent  une  voyelle  :  ^  devient  ^  ; 
4^  devient  ^;  ^  devient 
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Ainsi,         ^oitrt  «  loup  »  devient  au  géni- 
tif vj/b  kourdoun. 

sjXvijJ  eimefc  «  faire  »  devient,  à  la  première 
personne  du  singulier  du  présent,  ^^j]  ederim 
((  je  fais  ». 

De  ou  ^jj-^  deurt  «  quatre  »  dérive 
^^jF^^j^  deurdundju  «  quatrième  » . 

tchahnak  «  briquet  »  fait  ^^X-^^ 
tchakmagin  au  génitif. 

Il  en  est  de  même  aux  autres  cas  où  ces  diffé- 
rentes lettres  se  prononcent  avec  une  voyelle. 

Quelques  mots  en  très-petit  nombre,  tels  que 
ijj^  ok  a  flèche  »,  etc.,  font  exception  à  la  règle 
et  conservent  le  ^  dans  tous  les  cas.  Les  noms 
propres  le  conservent  également. 

>^  devient  et  dans  ce  cas  on  le  prononce 
presque  toujours,  non  comme  g ^  mais,  d'une 
manière  plus  adoucie  encore,  comme  y.  Ainsi, 
oX^^  keupek  «  chien  »  fait  au  génitif  v^CC^ 
keitj)eyinj  etc. 

Les  lettres  j, 3  et  ^  se  permjjtent  souvent 
dans  les  mots  dérivés  d'une  même  racine  ;  ex.  : 
jS gueiiz  a  œil  » ,  vjjS,^  gueitrmek  «  voir  » , 
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^j^S  gueustermek  «  montrer  (faire  voir)  »  ; 
sekiz  «huit» ,  ^^^^ seksen  «quatre-vingts»  ; 
dokouz  ((  neuf  »,  ^LjlL  doksan  «  quatre- 
•  vingt-dix  » . 

Les  gutturales  tendent  à  s'adoucir  ou  à  s'ef- 
facer tout  à  fait  en  turc,  d'abord  dans  la  pro- 
nonciation, et  ensuite  dans  l'orthographe.  Ainsi, 
de  ^Utaki  «  encore  plus,  davantage  »,  on  a 
fait  prononcé  d'abord  dakhi,  puis  daha, 
et  enfin  aujourd'hui  on  écrit  même  U^.  Le  mot 
àj^^guineh  «  derechef,  de  nouveau,  »  est  devenu 
à;j  ineh;  j^Ld.  khatoun  «  dame  »  est  devenu 
jj:)'J  kadin;  oghlan  «jeune  garçon  »  se 

prononce  presque  olan. 

§  IV.  Euphonie  dans  les  mots  arabes  et  persans. 

Les  Turcs,  comme  on  vient  de  le  voir,  n'ad- 
mettent dans  chaque  mot  de  leur  langue  qu'une 
seule  classe  de  sons,  savoir,  la  classe  forte  ou  la 
classe  faible.  En  articulant  des  expressions  em- 
pruntées à  l'arabe  et  au  persan,  ou  à  toute  autre 
langue  étrangère,  ils  mêlent  ces  deux  classes  ; 
ex.  :  {J^j^  müteferrik  (arabe)  «  séparé,  dissé- 
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miné  r> ,  où  Ton  voit  que  les  trois  premières  syl- 
labes appartiennent  à  la  classe  faible,  et  la  der- 
nière à  la  classe  forte  ;  çj^  (persan)  khourreni 
a  agréable  ».  Ainsi,  dans  les  mots  d'origine  tur- 
que, l'influence  d'une  gutturale  forte  ou  faible 
s'étend  à  tout  le  mot,  tandis  que  pour  les  expres- 
sions d'origine  étrangère,  cette  influence  est  plus 
restreinte,  et  souvent  ne  dépasse  pas  la  syllabe 
dans  laquelle  se  trouve  la  gutturale. 

Les  lettres  fortes  s'articulent  avec  des  voyelles 
fortes,  les  gutturales  douces  et  les  lettres  neu- 
tres, en  général  avec  des  voyelles  douces. 

Lorsqu'une  syllabe  est  composée  de  deux 
consonnes,  dont  l'une  appartient  à  la  classe 
forte,  la  syllabe  est  presque  toujours  forte  ;  ex.  : 
J^^y^  mikraz  (arabe)  «  ciseaux  » ,  le  ^  prend 
une  voyelle  forte  à  cause  du  ^J,  avec  lequel  il 
forme  une  syllabe.  Le  j  prend  également  une 
voyelle  de  la  même  classe  à  cause  du  !  quiescent 
qui  le  suit  et  de  la  lettre  forte  j^,  avec  laquelle 
il  forme  une  syllabe.  Prononcez  d'après  les 
mêmes  principes  ^^y^  gamzedeh  (persan)  «  af- 
fligé »  9  J^j^  kourhan  (arabe)  «  sacrifice  ». 
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Quand  la  gutturale  dure      fait  partie  de  la 

seconde  syllabe  d'un  mot,  l'influence  de  cette 

lettre  s'étend  sur  la  première  syllabe,  et  Ton 

prononce  celle-ci  avec  une  voyelle  de  la  classe 

forte;  ex. : 

ÙjIL»  makavidj  rênes. 
'i}j[s^  moukavelety  discours. 

Mais  s'il  y  a  un  djezm  entre  le  et  la  syl- 
labe précédente,  le  ;J  perd  son  influence  ;  ex.  : 
ùJJl^  (arabe)  «  privé,  dépouillé  » ,  prononcez 
rnefkoiulj,  et  non  mafkoudj  à  cause  du  djezm  qui 
empêche  l'influence  du  ^. 

Si  la  syllabe  qui  précède  ün  ^  ou  toute  au- 
tre lettre  forte  est  une  particule  inséparable 
arabe  ou  persane,  la  gutturale  n'exerce  aucune 
influence  sur  cette  particule  ;  ex.  :  higairi, 
et  non  bigaïri  (avec  i  dur)  «  sans  »  (composé 
de  ^  et  de  j:^) . 

bikadrij,  bi  avec  i  doux,  «  autant  que  » . 

^  bikalemi,  bi  [i  doux) ,  c  avec  la  plume  » . 

La  dentale  ^  est  une  des  consonnes  qui  op- 
posent le  plus  de  résistance  à  l'influence  du  (J, 
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et  on  la  prononce  presque  toujours  avec  une 
voyelle  douce,  lorsqu'elle  précède  immédiate- 
ment cette  dernière  lettre  ;  ex.  :  tekadim 
«  dons,  présents  »  ;  p>  j'JLï  tekavim  a  calen- 
driers » . 

Cependant,  lorsque  le  devant  un  a 
pour  voyelle  un  ,  il  prend  la  classe  forte  ;  ex.  : 
tokah  (pers.)  «boucle,  agrafe»  ;  ^^jjtouka 
(ar.)  «  crainte  de  Dieu  » . 

Le  exerce  peu  d'influence  sur  les  syllabes 
qui  le  suivent.  Ainsi,  on  prononce  iL-J  kabilet 
«  tribu  » ,  pi  kasem  «  serment  » ,  ^  kalem  «  ro- 
seau pour  écrire  ». 

Cependant,  lorsque  le  (J  a  pour  voyelle  un 
euturu^  et  que  la  consonne  qui  le  suit  en  a 
également  un,  la  position  devient  plus  forte,  et 
le  second  euturu  prend  souvent  la  prononcia- 
tion  de  la  classe  dure  ;  ex.  :  kouboul  «  les 
tribus  » ,  (J-'w^^  kouaoïts  «  sainteté  » . 

Ces  mêmes  règles  s'appliquent  aux  mots 
persans. 

Les  autres  lettres  fortes  ont  une  influence 
moins  grande  que  le  ^J,  et  quelquefois  même, 
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quoique  très-rarement,  elles  se  prononcent  avec 
des  voyelles  .douces  ;  ex»  *  STsr^  mehkemè  «  tri- 
bunal »  ;  hekim  «médecin» ,  que  les  Turcs 
altèrent  même  en  ;  huhn  a  jugement, 
arrêt  » . 

Les  lettres  \  et  ^  quiescentes  appellent  à  la 
première  classe  la  voyelle  qui  les  précède  immé- 
diatement  ;  ex>:  v^'^  «  livre  » ,  prononcez  ki- 
tab^  et  non  kiteb  ;  «  action  de  descendre  » , 
prononcez  nuzoulj,  et  non  mtzul;  «joie, 
gaieté  » ,  prononcez  surour. 

La  position  duj  quiescent  n'est  point  aussi 
forte  que  celle  du  ^J,  et  cette  lettre  ne  réagit 
point  sur  la  syllabe  précédente. 

Le  ^  peut  se  prononcer  avec  des  voyelles 
de  la  classe  forte,  ce  qui  serait  impossible  dans 
un  mot  turc.  Ainsi  l'on  dit  kiour  (ar.)  «  selle 
de  chameau  » ,  jy  ghiour  (pers.)  «  onagre  ». 

Quand  on  joint  une  terminaison  turque  de 
prononciation  variable  à  une  expression  arabe 
ou  persane,  la  classe  de  cette  terminaison  se 
règle  en  général  d'après  la  syllabe  qui  précède 
immédiatement.  Si  l'on  ajoute  au  mot  arabe 
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^i'S  kitab  «  livre  »  le  signe  du  pluriel  turc,  on 
prononcera  ^LL:?'  kitablar  «  les  livres  » ,  et  non 
kitablerj,  parce  que  la  dernière  syllabe  de  kitah 
appartient  à  la  classe  forte.  Cette  règle  admet 
quelques  exceptions  fondées  sur  Tusage. 


CHAPITRE  ni. 

DES  PARTIES  DU  DISCOURS. 

On  compte  en  turc  neuf  sortes  de  mots  ou  de 
parties  du  discours,  savoir  :  le  nom,  Tadjectif, 
!e  pronom,  le  verbe,  le  participe,  la  postposi- 
tion, Tadverbe,  la  conjonction  et  l'interjec- 
tion ^. 

§  I.  Du  nom  primitif. 

Les  noms  se  divisent  en  primitifs  et  en  dé- 
rivés. Les  noms  primitifs  sont  ceux  qui  ne  déri- 
I  vent  d'aucun  autre  mot ,  comme  ^j^'  tanri 
«  Dieu»  er  a  homme  » ,  j^^j^  arslan  (vulg. 
aslan)  «  lion  » , 

Les  noms  turcs  admettent  les  nombres  et  les 

^  On  voit  qu'il  n'y  a  pas,  en  turc,  d'article  déterminatif. 
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cas,  mais  ils  n'ont  pas  de  genres.  Ceux-ci  sont 
déterminés  tantôt  par  la  dénomination  différente 
du  mâle  et  de  la  femelle,  comme  (^^j^  hor  os 
((  coq  » ,  ^3^*  tavouk  «  poule»  ;  tantôt  aussi  par 
les  mots  -j^j^  oglan  (vulg.  olan)  «jeune  gar- 
çon »,  «  homme  »,  \  erkek  «  homme  >^ 
et  c(  mâle  » ,  y  kiz  «  jeune  fille  » ,  ^/  kari 
«  femme  »,  pour  l'espèce  humaine. 

sjXSj\  erkek  a  mâle  »,  dischi  «  fe- 
melle »,  pour  les  animaux. 

^iljJ^j!  er  karindasch  (vulg.  kardasch) 
((  frère  »,  (J^^^j^y  kiz  kardasch  «  sœur  ». 

jbL-jl  dischi  arslan  «  une  lionne  ».  On 
dit  aussi  ^^5-*rA^  J^j'  arslan  dischisi,  c.-à-d. 
«  la  femelle  du  lion  »,  ou  plus  littéralement  en- 
core, c(  du  lion  sa  femelle  ». 

Le  pluriel  se  forme  au  moyen  dusuffixe^,  que 
Ton  prononce  lar  avec  les  mots  de  la  classe 
forte,  et  1er  avec  ceux  de  la  classe  douce;  ex.  : 

av  ce  chasse  »  fait  au  pluriel  avlar  <(  les 
chasses  »;  ev  a  maison  »  fait^j'  evler  «  les 
maisons  ». 

Les  mots  arabes  et  persans  se  règlent  pour 
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l'ordinaire,  comme  nous  l'avons  dit  (pages  22 
et  23),  sur  la  dernière  syllabe. 

Les  cas  sont  au  nombre  de  six,  savoir  :  le  no- 
minatif, le  génitif,  le  datif,  l'accusatif,  le  voca- 
tif et  l'ablatif. 

§  II.  Déclinaisons. 

Il  y  a,  en  turc,  deux  déclinaisons,  savoir  :  îa 
déclinaison  forte  et  la  déclinaison  faible.  La  pre- 
mière renferme  tous  les  mots  de  la  classe  forte, 
et  la  seconde  tous  ceux  de  la  classe  faible. 

PARADIGME  DE  LA  DÉCLINAISON  FORTE. 


SINGULIER. 


Nom. 

,1 

at', 

la  chasse. 

Gén. 

avın, 

de  la  chasse. 

Dat. 

av  ah  y 

à  la  chasse. 

Acc. 

avi, 

la  chasse. 

Voc. 

y  a  av, 

ô  chasse  ! 

AbL 

avdan, 

de  ou  par  la  chasse. 

PLURIEL. 

Nom. 

)i 

avlar, 

les  chasses. 

Gén. 

avların, 

des  chasses. 

3 
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Dat.  ^J^^y   (^'^^Gi'rohf    aux  chasses. 

Acc.        ^j-^^^    avlarïj     les  chasses. 
Voc.         jJjî  Lj    y  a  avlar,  ô  chasses  ! 
Abl.         ^J^^j'    avlardan,  des  chasses  ou  par 

les  chasses. 


PARADIGME  DE   LA  DÉCLINAISON  FAIBLE, 


SINGULIER. 

~  Non3.  j!    eVj  la  maison. 

Gén.  v^^t    evin,  de  la  maison. 

Dat.  2j!    eveh,  à  la  maison. 

Acc.  evi,  la  maison. 

Voc.  b    ya  ev,  o  maison! 

(J^j'    evden,  de  ou  par  la  maison , 

.  PLURIEL. 

Nom;  eî;/er,  les  maisons. 

Gén.  .evlerin,  des  maisons. 

Dat.  evlereh,  aux  maisons. 

Acc.  ^^j^    evleri,  les  maisons. 

Voc.         J^^^    y  a.  evler,  ô  maisons! 

Abl.         J^^j'    evlerden,  des  maisons  ou  par 

les  maisons. 
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Observations  sur  les  déclinaisons. 

On  voit  que  les  deux  déclinaisons  ne  diffèrent 
que  par  la  classe  des  voyelles. 

Les  noms  terminés  par  ^  et  ^  modifient 
au  singulier  les  trois  cas  suivants  : 

Gén.  au  lieu  de  ^ 

Dat.  <ij      —  ^ 

Acc.  ^       _  ^ 

Ces  terminaisons  se  prononcent  suivant  les 
règles  d'euphonie.  Les  autres  cas  et  le  pluriel 
sont  réguliers. 

Les  noms  terminés  par  changent  cette 
lettre  en  o  au  génitif,  au  datif  et  à  F  accusatif 
singuliers,  où  elle  reçoit  une  voyelle  au  lieu  d'un 
djezm.  Les  noms  terminés  par  ^  le  changent 
en  ^  dans  les  mêmes  cas.  Ainsi,  kourt 
«  loup  »  fait  ^^^j^  kourdoun^  {Jr^  tchak- 
mafc  «-briquet  »  fait  ^jjk^  tchakmagin^  etc. 

Les  noms  propres  et  quelques  substantifs  en 
petit  nombre,  comme  ^Jj'  ok  c<  flèche  »,  etc. 
conservent  ^  dans  tous  leurs  cas. 

Les  mots  terminés  par  ^ changent,  dans  la 
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prononciation^  cette  lettre  en  que  l'on  pro- 
nonce gidé^  ou  plutôt  yè.  Ainsi,  keupek 
((  chien  »  fait  au  génitif  ^jXSj^S  keupèyn  ;  mais 
on  n'écrit  jamais  v^^.^. 

Nous  avons  fait  plus  haut  (p.  17)  une  partie 
de  ces  observations. 

Il  n'existe,  en  turc,  qu'un  seul  nom  qui  soit 
réellement irréguher,  c'est  le  mot ^  sou  «  eau  ». 
Voici  comment  il  se  décline  : 

PARADIGME  DU  NOM  IRREGÜLIER 


sou  ((  eau  ». 

SINGULIER. 

Nom.  sou  y  F  eau. 

Gén.  souyoun,  de  l'eau. 

Dat.  djjy^    souyah,  a  F  eau. 

Acc.  souyou,  Feau. 

Voc.  L>    ya  souy  ô  eau  ! 

Abl.  soudariy  de  ou  par  Feau. 
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CHAPITRE  ÎV, 

DE  l'adjectif  et  DES  DEGRÉS  DE  COMPARAISON. 

L'adjectif  turc  précède  toujours  son  substan- 
tif. Il  n'admet  ni  nombres,  ni  cas,  et  demeure 
par  conséquent  invariable.  Souvent  il  remplit  les 
fonctions  d'adverbe.  Quelquefois  il  est  pris  sub- 
stantivement, et  alors  il  est  soumis  aux  nombres 
et  aux  cas,  comme  les  substantifs.  Ainsi  on  dit  : 

Jj^  gu.zel  adam,  homme  beau. 
^^jÜ  Jjj^  guzel  A-ari,     femme  belle,  etc. 

On  exprime  le  comparatif  en  mettant  à  l'abla- 
tif le  nom  substantif  qui  suit  le  que  français,  et 
qui  est  le  second  terme  de  la  comparaison.  L'ad- 
jectif reste  toujours  invariable  ;  ex.  : 

^ù  ab'Lİ?  iS muft  sirkeh  baldan  iatli  drr, 

vinaigre  qui  ne  coûte  rien  est  plus  doux  que  du  mieL 

En  ajoutant  dahaj,  ou  sa  modifi(5ation 
récente  «  encore  plus,  davantage  »,  après 
le  second  terme  de  la  comparaison,  on  augmente 
ia  force  du  premier  terme;  ex.  : 
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j  jJj^  ])oii  ondan  daha  guzel  dir  «  ceci  est  en- 
core plus  beau  que  cela  ». 

Autrefois  on  formait  les  comparatifs  en  ajou- 
tant aux  adjectifs  les  suffixes  ^Jj  rak  pour  la 
classe  forte,  et  rek  pour  la  classe  douce  ; 
ex.  :  ^jLsr^\  altchakrak  «  plus  bas,  inférieur»; 
^y}\S  guzelrek  a  plus  beau  ». 

Pour  l'ordinaire,  lorsqu'on  trouve  ces  formes 
en  (Jj  et  en  employées  avec  des  adjectifs 
terminés  par  ^  et  par  la  gutturale  finale 
est  supprimée  en  raison  de  l'euphonie,  et  Ton 
écrit  altcharak  au  lieu  de  (J)/-^^  altchak- 
rak  ft  inférieur  »  ;  ^^-^  biiyitrek  pour  ^-^r^.-' 
buyukrek  ce  plus  grand  »  ;  ^j^^  kutchiirek 
pour  ^yS^S  kutchukrek  a  plus  petit  »,  etc. 

Le  superlatif  se  forme  en  ajoutant  au  positif 
des  adverbes,  tels  que  ^-t^j  pek  «  très,  extrême- 
ment »  ;  (J)j^  tchok  «  beaucoup  »  ;  en  «  le 
plus  »  ou  c(  excessivement  »,  et  quelques  autres; 
ex.  :  Jj^  pek  guzel  «  très-beau  »  ; 
Jjj^  en  guzel  «  le  plus  beau  ». 

On  exprime  encore  le  superlatif  en  mettant 
le  substantif  au  génitif,  et  en  ajoutant  à  l'adjec- 


GRAMMAIRE  TURQUE.  31 
tif  le  pronom  affixe  de  la  3^  personne  ;  ex.  : 
^)^^\  adamlarin  güzeli  a  le  plus  beau 
des  hommes»,  mot-à-mot,  «  des  hommes  son 
(leur)  plus  beau  ». 

g  II.  Adjectifs  démonstratifs. 

Les  adjectifs  démonstratifs  sont  au  nombre  de 
six,  savoh'  :  bon  «  ce,  cette  »  ;  ischboii^ 
qui  offre  le  même  sens,  bien  que  par  sa  compo- 
sition il  paraisse  avoir  une  valeur  plus  forte  '  ; 
Jj^  schol  et  schou^  Jj^  ol  ou  j'  ô  «  ce, 
cette  ».  Jj'  ou  est  aussi  le  pronom  de  la 
3^  personne. 

Les  adjectifs  démonstratifs  sont  invariables, 
comme  tous  les  adjectifs  ;  mais  quelquefois  ils 
deviennent  substantifs,  et  alors  ils  se  déclinent. 
Dans  ce  cas,     doit  se  rendre  en  français  par 

*  jJ:^\  ischhou  est  composé  de  dont  nous  venons  de 
parler,  et  de  ou  isch,  que  l'on  prononce  aussi 
usch,  et  qui,  sans  aucun  doute,  est  un  mot  de  la  même  fa- 
mille et  du  même  sens  quejj!  euz  «  même  ».  Le  mélange 
des  classes  prouve  que  ce  mot  est  composé  de  deui  élé- 
ments distincts.  Dans  le  principe, ^a^î  signifiait  probable- 
ment celui-ci  même. 
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celui-ci,  celle-ci^  cela;  J>^,  j-^»  Jj'  ou  par 

celui-là^  celle-là^  cela. 

Voici  la  déclinaison  de  : 

Nom.         ^  hou,        celui-ci,  celle-ci,  ceci. 

Gén.   ^İCjjj  hounouuy  de  celui-ci,  de  celle-ci,  de  ceci. 

Dat.        Ly^'  boima,     à  celui-ci,  etc. 

Acc.  hounouy    celui-ci,  etc. 

Abl.     ^-^^^  boundariy  de  ou  par  celui-ci,  etc. 

Déclinez  de  même  y^. 

La  déclinaison  de  Jj^  ol  ou  o  offre  plusieurs 
anomalies.  On  la  trouvera  dans  les  pronoms. 


CHAPITRE  V. 

DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

Les  noms  de  nombre  se  divisent  en  quatre 
classes,  savoir  :  les  noms  de  nombre  cardinaux, 
ordinaux,  distributifs  et  fractionnaires.  Les  pre- 
miers indiquent  seulement  le  nombre,  comme 
^5  bir  ((  un  »,  ^}  iki  (c  deux  »  ;  les  seconds, 
le  nombre  et  l'ordre,  comme  :  birindji 
«  le  premier  »  ;  les  troisièmes  servent  à  marquer 
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une  répartition  proportionnelle  et  relative , 
comme  :  jj;  birer  «  un  à  un  y),  ou  «  un  à  cha- 
cun »;  les  derniers  indiquent  les  fractions. 

NOMS  DE  NOMBRE  CARDINAUX. 


y  hir, 

un. 

deux. 

utchy 

trois. 

jj^  ou  C^j^^  deurt, 

quatre. 

^jti  lesch, 

cinq. 

^\  alti, 

six. 

^Jo  yedi, 

sept. 

sektz, 

huit. 

»oİLL  dokouZy 

neuf. 

,,\^  on. 

dix. 

^          on  hiVy 

onze. 

jjjl  on  iki, 

douze,  et  ainsi  de  suite  jus- 

qu'à dix-neuf  inclusivement. 

vingt. 

\  Jot  oiouz, 

trente. 

quarantè. 

JJ!  elli, 

cinquante. 

^^^jiuà^M  altmisch,  soixante. 

^jLyxi  yetmisch, 

soixante  et  dix. 
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^*vJs^  seksen,  quatre-vingts. 
^V-^^  doksan,  quatre-vingt-dix. 

iki  yuz,    deux  cents,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  mille  exclusivement. 
^sJX^  ^in,  mille. 
\jX'y^  ^^^^  mille,  etc. 

vj/^  ywfc,        cent  mille. 
miliouny  un  million, 

En  turc,  les  nombres  suivent  le  même  ordre 
qu'en  français,  du  plus  fort  au  moindre.  Ainsi, 
1855  s'écrirait  j^.>^  ^Ç;'  bm  seUz 

yitz  elli  besch^  en  nommant  d'abord  les  mille, 
puis  les  centaines,  ensuite  les  dizaines,  et  enfin 
les  unités. 

On  ne  place  jamais  la  conjonction  entre  les 
nombres,  comme  en  français  dans  vingt  et  un. 

Les  nombres  cardinaux  sont  presque  toujours 
adjectifs,  et  par  conséquent  ils  se  placent  avant 
la  chose  nombrée  et  demeurent  invariables. 
Quelquefois  ils  sont  pris  substantivement,  et 
alors  ils  admettent  des  cas;  ex.  :  jj^^  j^.^' 
elliden  mutedjâviz  (i.  plus  de  cinquante  (litté- 
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ralem.  d'une  cinquantaine)  »;  j^^^  J^j^j' 
titchyuzden  mittedjâviz  a  plus  de  trois  cents  ». 

Le  mot  qui  représente  la  chose  nombrée  reste 
toujours  au  singulier;  ex.:  kırk  vezir 

c<  quarante  vizirs  y>j  et  non  ^ f  kirk  ve- 

zirler. 

On  place  souvent  avant  le  nom  de  la  chose 
nombrée  un  des  mots^  nefer  ce  une  personne  », 
lorsqu'il  s'agit  de  l'espèce  humaine  ;  basch 
ou  i^^j  rèes  «  tête  »,  quand  il  est  question  de 
gros  bétail  ;  kita  «  partie,  morceau,  sec- 
tion »,  ou  pareh  «  pièce,  morceau,  frag- 
ment »,  en  parlant  de  corps  qui  ne  sont  point 
doués  de  vie,  et  pour  les  objets  sortis  de  la  main 
des  hommes  ;  daneh  «  grain  »  pour  un 
grand  nombre  d'êtres  et  d'objets,  et  particu- 
lièrement pour  les  choses  de  petite  dimension, 
et  enfin  aded  «  nombre  »,  qui  s'applique 
presque  à  toutes  choses  ;  ex,  : 

^^İJ  hesch  nefer  adam^  cinq  (personnes)  hom- 
mes ; 

CJ^Î;         ^^^^h  ^^^^  si^/iir,  cinq  (têtes  de)  bêtes 
bovines. 
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^jLj        hesch  pareh  sefine^  cinq  (pièces  de)  na- 
vires. 

^sr^l         V^"^  ^^^^^  daneh  indji,  cinq  (grains  de) 
perles. 

La  cause  de  cet  usage  est  facile  à  concevoir. 
Les  substantifs  turcs ,  au  singulier ,  sont  pris 
souvent  dans  un  sens  collectif.  Il  devenait  utile, 
dès  lors,  d'ajouter  un  mot  pour  en  restreindre 
rétendue.  De  même,  en  français,  nous  disons 
cinq  têtes  de  bétail. 

NOMS  DE  NOMBRE  ORDINAUX. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment 
des  cardinaux  en  ajoutant  à  ceux-ci  ^  y  ^ 
indji  ^  indji ^  oundjoUj,  undjuj,  lorsque  le  nom- 
bre cardinal  est  terminé  par  une  consonne  af- 
fectée d'un  djezm^  et  en  supprimant  le  ^  final 
des  noms  de  nombre  terminés  par  cette  lettre  ; 
ex.  :  de  bir  a  un  »  on  fait  ^^j^j^  birindji 
((  premier  »  ;  de  ^SG!  iki  «  deux  »,  ^^j^^^ 
ikindjici  second  ».  La  terminaison  ^jf^  ^  ^  doit 
toujours  s'harmoniser  avec  le  mot  auquel  elle 
est  jointe.  Voici  la  table  des  noms  de  nombre 
ordinaux  : 
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hiriiidji,  premier. 
^sr^Xjl  ikindjiy  second, 
^^^sr^ji  utchundju,  troisième. 
^J^^j^  ou         ^jj^  deurdundju  (de  Oj^,  O 
changé  en  ^,  pag.  16  et  İ7),  quatrième. 
^^^ş^  heschindji,  cinquième. 
^^^sr^\  altindji,  sixième. 
^^^^sr^Jj  ijedindjiy  septième, 
^sr^j^w  sekizindji,  huitième. 
^^^^s^jJiL  dokouzoundjouy  neuvième. 

^^^sr^j^  onoundjou,  dixième, 
^^^^sr^ onhirindjiy  onzième,  et  ainsi  de  suite,  jus- 
qu'à dix-neuf  inchisivement. 
^ysr^j^^  yiyirmindji,  vingtième. 

oiouzoundjou,  trentième. 
^j=F^j^  kirhindji,  quarantième. 
^^^srMJ!  ellindjiy  cinquantième, 

altmischindp^  soixantième. 
yetmischindjiy  soixante  et  dixième. 
seksenindji,  quatre-vingtième . 
^^^^sr^  LJLL  doksanindji,  quatre-vingt-dixième. 
v^5^J^.  yurunc^jw,  centième. 
hinindjiy  milHème, 
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NOMS  DE  NOMBRE  DISTRIBUTIFS. 

Les  noms  de  nombre  distributifs  se  forment 
en  ajoutant  aux  noms  de  nombre  cardinaux  le 
suffixe  j  ar  ou  61%  suivant  la  classe,  si  le  mot 
est  terminé  par  une  lettre  affectée  d'un  djezin  ; 
ex.  :  jj^  hiver  «  un  à  un  »,  ou  «  un  à  chacun  »  : 
utcher  ce  trois  à  trois  » ,  ou  «  trois  à  chacun  » . 
Mais  si  le  nom  de  nombre  cardinal  est  terminé 
par  un  ^  quiescent,  on  ajoute  à  ce  mot  le  suffixe 
jj:.,  qui  se  prononce  schar  ou  scher^  suivant  la 
classe  du  mot  qui  le  précède  ;  ex,  :  y^Jo  !  ikischer 
c(  deux  à  deux  >^  ou  a  deux  à  chacun  »;  yu^!  al- 
tischar  «  six  à  six  »,  ou  «  six  à  chacun  ». 

deurt  fait  jjjj^  deurder  «  quatre  à  qua- 
tre »,  ou  c(  quatre  à  chacun  ». 

Pour  les  nombres  qui  dépassent  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf,  c'est  le  mot  qui  indique  le  nom- 
bre des  centaines  et  des  mille  qui  prend  le 
suffixe  j  on  ;  ex.  :  j-^}  i^i^cher  yuz 
Ci  deux  cents  par  deux  cents  »,  ou  «  deux  cents 
à  chacun  »;  jjij'^^}  ^^^H  j'^^}  ikischer  bin 
ikischer  yuz  «  deux  mille  deux  cents  à  deux  mille 
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deux  cents  »,  ou  «  deux  mille  deux  cents  à  cha~ 
cun  ». 

DES  NOMBRES  FRACTIONNAIRES. 

Les  nombres  fractionnaires  s'expriment  en 
turc  delà  manière  suivante  :  ,j  utchdehbir 
«  dans  trois  un  » ,  c'est-à-dire  «  un  tiers  »  ; 
»J  ijjx^  beschdeh  bir  «  dans  cinq  un  »,  c'est-à- 
dire  «  un  cinquième  ». 


CHAPITRE  VL 

DES  PRONOMS. 
§  I.  Pronoms  personnels. 

11  y  a  en  turc  deux  sortes  de  pronoms  per- 
sonnels, savoir  :  les  pronoms  personnels  isolés, 
et  les  pronoms  personnels  affixes. 

Les  pronoms  personnels  isolés  sont  ainsi 
nommés,  parce  qu'ils  forment  à  eux  seuls  un 
mot  séparé  et  distinct.  Ils  admettent  les  nombres 
et  les  cas,  mais  ils  n'ont  pas  de  genres.  Ainsi, 
Jj^  ol^  pronom  de  la  3^  personne  du  singulier, 
signifie  à  la  fois  il  et  elle. 
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Voici  comment  se  déclinent  ces  différents  pro- 
noms : 

PRONOMS  ISOLÉS  DE  LA  PREMIÈRE  PERSONNE. 


SINGULIER. 

Nom. 

je  ou  moi. 

Gén. 

henim, 

de  moi  e 

Dat. 

OJ  bana, 

a  moi. 

Acc. 

moi. 

AbL 

^Jjj  benden, 

de  ou  par  moi. 

PLURIEL. 

Nom. 

y  ou  jiy  biz  ou  bizler, 

nous. 

Gén. 

çy  bizim, 

de  nous. 

Dat. 

ij)  hizeh, 

a  nous. 

Acc. 

^y  ^i^h 

nous. 

Abl. 

^j^y  bizden, 

de  ou  par  nous. 

PRONOMS  ISOLÉS  DE  LA  SECONDE  PERSONNE. 

SINGULIER. 

Nom. 

sen, 

toi. 

Gén. 

^jX-^  senin, 

de  toi. 

Dat. 

sana, 

à  toi. 

Acc. 

seni. 

toi. 

Voc. 

^^j^  Lî  y  a  sen. 

à  toi  ! 

Abl. 

senden, 

de  ou  par  toi. 
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PLURIEL. 

Nom.  ou  j^j^  s^-^      sizler  y  vous. 

Gén.  ^jXj^  sizin^  de  vous. 

Dat.  sûe/i,  avous^ 

Acc.  sizi,  vous. 

Voc.  j-w  b  1/a  SÜ,  ô  vous  ! 

Abl.  ij^^  sizden,  de  ou  par  vous. 

PRONOMS  ISOLÉS  DE  LA  TROISIÈME  PERSONNE. 
SINGULIER, 

Xom.  Jjl  ou  j!      ou  0,  il,  elle,  lui. 

Gén.    ^jji^^  anm,      vulg.  onown,  de  lui,  etc 

Dat.  V!  ana,         »   ona,  à  lui, 

Acc.  ani,  »   onon,  lui. 

Abl.  andan,      »   ondan,  de  ou  par  lui. 

PLURIEL. 

Nom.      j.!ô!  an/ar,    vulg.  onZar,  ils,  eux. 

Gén.  anların,    »   onlarm,  d'eux. 

Dat.  anlar  ah,    »  onlar  ah,  k  eux, 

Acc.  anlarï^      »   onlari,  eux. 

Abl.    ^JjjJj!  anlardan^  »   onlardan,  d'eux  ou  par  eux  = 
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PRONOM  AFFIXE  DE  LA  PREMIÈRE  PERSONNE. 

qui  se  prononce  am^  im^  om^  oum;  em^ 
inij,  eiim  um. 

Dans  les  mots  terminés  par  ^  suivi  d'un  !,  il 
se  prononce  am;  ex.  :  ^L>L;  babam  a  mon  père  », 
ou  plus  littéralement  «  le  père  de  moi 

Dans  les  mots  terminés  par  ^  suivi  d'une  ou 
de  deux  consonnes  de  la  classe  forte,  il  se  pro- 
nonce im  (avec  i  dur)  ;  ex.  :  p'^^  karinda- 
schim  (vulg.  kardaschim)  «  mon  frère  »  ;  ç)à^ 
aghzim  «  ma  bouche  ». 

Dans  les  mots  dont  la  dernière  voyelle  est  ou^, 
il  devient  oum;  ex.  :  çj-^jjr^  korkoum  «  ma 
crainte  ». 

Après  la  terminaison  ^  eh,  on  prononce  em  ; 
ex.  :  kupehm  a  mon  pendant  d'oreille  »  ; 
^ïjJ!j  validehm  a  ma  mère  ».  Mais  lorsque  le  ^ 
qui  termine  le  mot  est  aspiré,  il  reçoit  une  voyelle; 

*  Il  n'existe  pas,  je  crois,  de  nom  turc  proprement  dit 
qui  finisse  en  o  ou  en  eu  ;  mais  on  rencontre  ces  terminai- 
sons dans  quelques  mots  d'origine  étrangère  :  dès  lors,  il 
faut  admettre  les  combinaisons  om  et  eum. 
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ex.  :  ^5.U,:)Ij  paclischahim  «  mon  roi  »  ;  ^^Lj  pc- 
nahim  «  mon  refuge  ».  Après  e  ou  i  (doux) ,  im  ; 
ex.  :  emm  «  ma  maison  »  ;  p;'  ipim  a  ma 
corde  ». 

Les  voyelles  et  u  donnent  à  l'affixe  le  son 
iim  ;  ex.  :  seiiz  «  parole  »  fait  seuzum 
«  ma  parole  »  ;  jf  ^la'ui  ce  rose  »  fait  ^  guiu- 
liim  Ci  ma  rose  ». 

PRONOM  AFFIXE  DE  LA  SECONDE  PERSONNE. 

a  ton  »  ou  c(  de  toi  »  se  prononce  avec 
les  huit  voyelles,  absolument  comme  Taffixe  de 
la  1*"®  personne  ^;  ex.  :  ^/bLj  baban  «  ton 
père  »;  guiuhin  «  ta  rose  »,  etc. 

PRONOM  AFFJXE  DE  LA  TROISIÈME  PERSONNE. 

O  «  de  lui,  son  »  donne  i  dur  pour  voyelle 
à  la  lettre  qui  le  précède,  lorsque  celle-ci  est 
elle-même  précédée  de  a  ou  de  i  dur.  Ainsi,  de 

basch  a  tête  »,  y  kiz  «  fille  »,  on  fait 
bachi  ((  sa  tête  »,       kizi  ce  sa  fille  ». 

s3  se  prononce  ou  après  les  mots  dont  la 
dernière  voyelle  est  o  ou  ou  suivi  d'une  con- 
sonne. Ainsi,  jj^  toz  c<  poussière  »  et  jj^  touz 
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c(  sel  »  font,  avec  Taffixe,  yj>}j^  tozou  «  sa 

poussière  »  et         touzou  «  son  sel  ». 

Il  faut  observer  la  même  analogie  pour  la 
classe  douce. 

Dans  les  mots  terminés  par  l  j,  ^  ou  Taf- 
fixe  ^  devient       ,  qui  s'harmonise  avec  le 
mot  auquel  il  est  attaché,  de  la  même  manière 
que  o  ;  ex.  :  ^^^^  babasi  «  son  père  »  ; 
kapousou  «  sa  porte  ». 

Lorsque  le  ^  final  est  consonne,  Taffixe  reste 
^  ;  ex.  :  avi  a  sa  chasse  »  ;  v3j^  ^^'i  «  sa 
maison  ». 

PLURIEL. 

Première  pers.   y  miz  ou  j-ô^J  imiz  y  nous. 

Seconde  pers.  niz  ou         iniz,  vous» 

On  prononce  ces  affixes  avec  les  quatre 
voyelles  i  dur  ou  i  doux,  ou  et  Uj,  comme  Taf- 
fixé  ^  ou 

L'affixe  de  la  3^  personne  se  prononce 
lari  ou  7m^  suivant  la  classe  du  mot  auquel  il 
^-  appartient. 

L'emploi  des  affixes  de  la  3^  personne  du 
singulier  et  du  pluriel  pourrait  quelquefois  jeter 
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du  doute  sur  le  véritable  sens  d'une  phrase,  car 
evleri  signifie  ((  les  maisons  »,  à  Taccu- 
satif  pluriel  {domos),  «  ses  maisons,  leur  mai- 
son »  et  c(  leurs  maisons  ».  On  ajoute  alors  le 
pronom  isolé  au  pronom  affixe,  et  l'amphibologie 
disparaît.  Ainsi,  on  dit  «^G!  anin  evi  «  sa 
maison  » ,  httéralement,  (c  de  lui  sa  maison  »  ; 

vjXjI  anin  evlen  «  ses  maisons,  de  lui  ses 
maisons»  ;  ^J^'A  anlarin  evi  ce  leur  maison 
(d'eux  leur  maison)  »  ;  ^jXj^^  anlarin 

evleri  «  leurs  maisons  (d'eux  leurs  maisons)  ». 

La  nécessité  d'ajouter  ainsi,  dans  certains 
cas,  le  pronom  isolé  à  l'affixe,  pour  éviter  toute 
équivoque,  a  fait  adopter  l'emploi  simultané  des 
deux  formes,  lors  même  qu'il  n'était  pas  néces- 
saire, et  l'on  dit^L'L.'  benimbabama  mon  père 
(littéralem.  de  moi  mon  père)  »  ;  ç-^  '  benim 
agam  «mon  maître»,  lorsque  çbb  babam  et  >L£t 
agam  suffiraient  pour  la  clarté. 

On  emploie  quelquefois  avec  le  pluriel  les  af- 
fixes  singuliers  ^  et 

Les  mots  bir  ce  un  »  et  hep  a  tout,  le 
tout  »,  prennent  ^  au  lieu  de  ^  :  .^^.ji  bi- 
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TİSİ  c(  son  un,  un  d'eux  »,  et         hepsi  «  son 

tout,  le  tout  ». 

La  déclinaison  des  noms  avec  les  affîxes  des 
deux  premières  personnes  n'offre  aucune  diffi- 
culté. Ainsi,  on  dit  ogloum  (vulgairem. 
oloum)  «  mon  fils  »;  dat.  ogloumah^  etc.; 
JXJls^^  ogloun  «  ton  fils  »;  gén.  sjXXU^! 
oglounoun.  Voici  la  déclinaison  de  la  3^  per- 
sonne : 

AFFIXES  DE  LA  TROISIÈME  PERSONNE, 
SINGULIER. 

Nom.  oA^'  oglouy  son  fils. 

Gén.      «^CJ^j!  oglounoun^      de  son  fils. 

Dat.  àxAi^\  ogiounahy        à  son  fils. 

Acc.  oglounoUy        son  fils. 

Abl.  ogloundariy      de  ou  par  son  fils. 

PLURIEL. 

Nom.      y^j^^j^  ogoullarïy       ses  fils  ou  leurs  fils. 
Gén.    ^O^lUjl  ogoullanniny    de  ses  fils  ou  de  leurs  fiîs. 
Dat.        à.\j  ylUj^  ogonUarinah,    h  ses  fils  ou  à  leurs  fils 
Acc.     ^ij^^^j^  ogoullarim^     ses  fils  ou  leurs  fils. 
Abl.  ogoıdlanndaıiy  de  ou  par  ses  fils  ou 

leurs  fils. 
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X'affixe  ^  si  se  décline  de  la  manière  sui- 
vante : 

SINGULIER. 

Nom.  -^b!  anasï,        sa  mère. 

Gén.      sJX^'wjI  anasinin,    de  sa  mère. 

Dat.  <u^'J!  anas'mah,    a  scrmère. 

Acc.        ^^Jw^bl  anasim,      sa  mère. 

Abl.      ^^Jj.^L;l  anasindan,  de  ou  par  sa  mère. 

Le  pluriel  est  régulier  et  se  décline  comme 
^^Ujl  ogoullan.  Ainsi,  on  dirait  ^^Lil  analari 
(c  ses  »  ou  «  leurs  mères  » ,  etc. 

On  supprime  souvent  le  ^  de  cet  affixe,  et 
Ton  écrit  ^CJiji  «  de  son  fils  »,  et  même 
^r.-r-^b!  et  (^•-'-''  anasın,  pour  ^-v^bt. 

L'affixe  de  la  3'  personne  du  singulier  joue 
un  très-grand  rôle  dans  la  langue  turque.  On 
l'emploie  surtout  pour  indiquer  les  rapports  qui, 
en  français,  sont  marqués  par  la  préposition  de, 
comme,  oXJJl  allahin  koitlou  «  serviteur 
de  Dieu  »;  ^^^.j  zeïdin  kitabi  a  le  livre 

j  de  Zeïd  »  ;  ou  plus  littéralem.  «  de  Dieu  son  ser- 
viteur, de  Zeïd  son  livre».  On  voit  que  Taffixe 
'accompagne  toujours  l'antécédent. 

I 
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§  II.  Manière  d'exprimer  les  pronoms  réfléchis. 

Le  pronom  réfléchi  se  rend  en  turc  par  ^j.i' 
kendu  et  ^^ji^  gendi  «  même,  propre  ».  On 
emploie  ce  mot  avec  tous  les  pronoms  affîxes,  ou 
seul,  lorsque  la  phrase  ne  présente  pas  d'am- 
phibologie. 

Ainsi,  on  dit  ^^ji"  kendit^  gendi,  inva- 

riablement pour  toutes  les  personnes  du  singulier 
et  du  pluriel,  et  ce  mot  peut  signifier  moi-même, 
toi-même^  lui-même  ou  elle-même soi-même ^ 
nous-mêmeSj,  vous-mêmes^  eux-mêmes  ou  elles- 
mêmes.  Lorsque  la  clarté  l'exige,  on  dit,  avec  les 
affixes  : 

^x:^  kendim  ou  çjsX:^  kendum^  moi-môme. 
O/'jJi^  kendin,  toi-même, 
^^^jjji'  kendusi  ou  kendisi,  lui-même  ou  elle-même. 
jfi^^jS  kenduwMZ  onkendimiz,  nous-mêmes. 
j^jX^  kendiniz  ou  kendunuz,  vous-mêmes. 
jij^  kendiler  ou  ,J^J>>>^  kendileri,  eux-mêmes  oq 
elles-mêmes. 

Les  affixes  qui  sont  joints  au  mot  ^xo'  se  dé- 
clinent régulièrement. 
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CHAPITRE  VIL 

Dû  VERBE. 

Il  y  a  en  turc  deux  sortes  de  verbes,  sa-- 
voir  :  les  verbes  primitifs  et  les  verbes  dérivés. 

Le  verbe  primitif  est  celui  qui  n'ajoute  à  la 
racine  que  les  lettres  nécessaires  pour  la  for- 
mation des  modes,  des  temps,  des  personnes  et 
des  nombres.  Ainsi,  i^j^^  bakmak  «  regarder  », 
^C^^  sevmek  ce  aimer  »,  sont  des  verbes  pri- 
mitifs, parce  qu'ils  ne  se  composent  que  des  ra- 
cines [J^;  bak  et  seVj,  et  des  terminaisons 
mak  et  ^JJ^  mek  de  l'infinitif. 

Les  verbes  dérivés  du  primitif  prennent,  après 
la  racine  et  avant  la  terminaison,  une  ou  plu- 
sieurs lettres  caractéristiques  des  voix  et  des 
formes. 

Voici  le  tableau  de  ces  différents  verbes  dé- 
rivés : 

1.  Du  primitif  ^jj^j^  sevmek,  aimer,  dérivent  : 

2.  Le  négatif,  ^jX^j--'  sevmemek,  ne  pas  aimer, 
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3.  L'impossible,  s^C^î^^  sevehmemek^  ne  pouvoir  pas 

aimer. 

4.  Le  causatif,  ^.jX^j^^  sevdirmek^  faire  aimer. 

5.  Le  négatif  du  causatif,  v^iXy^j        sevdirmemek,  ne 

pas  faire  aimer. 

6 .  L'impossible  du  causatif, ^.t^^» ij^j^  sevdir ehmemek, 

ne  pouvoir  pas  faire  aimer. 

7.  Le  passif,  ^.jS-^ij-^  sevilmek,  être  aimé. 

8.  Le  négatif  du  passif,  ^,jXjL^  sevilmemek,  n'être  pas 

aimé. 

9.  L'impossible  du  passif,  sjX^àij-^  sevilehmemek,  ne 

pouvoir  pas  être  aimé. 

10.  Le  causatif  du  passif,  sjJ^j^j^  sevildirmek,  faire 

que  quelqu'un  soit  aimé. 

11.  Le  réfléchi,  ^jXà^j^  sevinmek,  s'aimer,  se  plaire, 

réjouir. 

12.  Le  négatif  du  réfléchi,  sjS-^j^  sevinmemek,  ne  pas 

s'aimer  (soi-même). 

13.  L'impossible  du  réfléchi, ^C^^^^  sevinehmemek,  ne 

pouvoir  pas  s'aimer. 

14.  Le  causatif  du  réfléchi,  v^^^jjJ^  sevindirmek,  se 

faire  aimer. 

15.  Le  négatif  du  causatif  du  réfléchi,  ^>jSr^j  ^ sevin- 

dirmemek, ne  pas  se  faire  aimer. 
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16.  L'impossible  du  causatif  du  réfléchi,  ^jS^^j^j^  se- 

vindirehmemek ,  ne  pouvoir  pas  se  faire  aimer, 

17.  Le  réciproque,  ^jX^j^  sevischmek ,  s'entr  aimer, 

s'aimer  réciproquement. 

18.  Le  négatif  du  réciproque,  sjX^-^j^  sevischmemek , 

ne  pas  s'aimer  réciproquement. 

19.  L'impossible  du  réciproque,  ^^jX-^àJ^j-^  sevischehme" 

mek,  ne  pouvoir  pas  s'aimer  réciproquement. 

20.  Le  passif  du  réciproque, v^C-i^^  sevischilmek,  s'être 

aimé  réciproquement. 
li.  Le  négatif  du  passif  du  réciproque,  s^^^^j^  sevi- 
sekilmemek,  ne  pas  s'être  aimé  réciproquement. 

22.  L'impossible  du  passif  du  réciproque,  ^^t^^dh^j^ 

sevisehelehmemek,  ne  pouvoir  pas  s'être  aimé  réci- 
proquement. 

23.  Le  causatif  du  réciproque, ^CjJ^i^^^  sevischtirmek, 

faire  qu'on  s'aime  réciproquement. 

24.  Le  négatif  du  causatif  du  réciproque,  ^^X^j^j^ 

seviscJitirmemek ,  ne  pas  se  faire  aimer  récipro- 
quement. 

25.  L'impossible  du  causatif  du  réciproque,  sjJsr-^ïj^^ 

sevischîirehmemek ,  ne  pouvoir  pas  se  faire  aimer 
réciproquement. 
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Observations  sur  la  forme  et  la  valeur  des  différentes 
espèces  de  verbes  dérivés. 

Les  règles  générales  de  formation  des  verbes 
dérivés  admettent  plusieurs  exceptions.  Quel- 
quefois l'euphonie  oblige  à  changer  les  lettres 
formatives,  et  même  les  radicales.  Nous  allons 
indiquer  ces  différentes  permutations. 

Forme  d'impossibilité.  —  Les  verbes  dont 
la  racine  est  terminée  par  une  voyelle  ou  par 
!,  ^  ou      quiescents,  prennent  à  cette  forme 

au  lieu  de  ^  après  la  racine;  ex.  :  v^Cb^^. 
seuîleinek  a  parler  »,  ^O^Jo^-'  seuïley ekme- 
mek «  ne  pouvoir  pas  parler  »;  okotwv  ' 
t(  lire  »,  okouyahinamak  a  ne  pou- 
voir pas  lire  ». 

Forme  causative.  —  Quand  la  dernière  let- 
tre de  la  racine  est  un  j  ou  un  J,  le  causatif  se 
forme  par  un  O  ;  ex.  :  v^^X^^yT  guietirmek  «  ap- 
porter » ,  ^jX^jj^-^  gidetirtmek  a  faire  ap- 
porter ». 

La  même  règle  a  lieu  lorsque  la  racine  est 
terminée  par  une  voyelle  ou  par  une  lettre  quies- 
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ceiite  ;  ex.  :  «^CsU  seuïlemek  a  parler  »  , 
ôCs:J^^  seuïletmek  «  faire  parler  »;  ^^^^Jjî 
okoumak  «  lire  »,  ^3^>-5j^  okoutmak  «  faire 
lire  Ö. 

Les  racines  monosyllabiques  suivent  ordinai- 
rement la  règle  générale.  Ainsi,  bilmek 
((  savoir  »  donne  ^C^xU  bildirmek  «  faire  sa- 
voir  ».  Cependant  irmek  «  parvenir,  at- 

teindre, »  devient  ^C^^S"^!  irguirmek  .oa  ir- 
geurmek  «  faire  parvenir,  faire  atteindre  »,  en 
conservant  la  syllabe^^^,  qui  est  une  des  carac- 
téristiques qu'affecte  le  verbe  causatif  dans  les 
dialectes  tartares. 

Quelques  racines  monosyllabiques  terminées 
par  ^  et  par  ^  forment  leur  causatif  par-j  ; 
comme,  ^Cs^  guietchmek  «  passer  »,  .^^j^^s:^ 
et  s^ys!^  guietchirmek  «  faire  passer  »,  etc. 

Forme  passive.  ■ —  Les  verbes  dont  la  racine 
est  terminée  par  une  voyelle ,  par  1,  ^  ou  ^ 
quiescents  ou  par  un  d%  prennent  pour  carac- 
téristique un  j  au  lieu  d'un  J,  et  la  voyelle  ou 
la  lettre  quiescente  qui  termine  la  racine  sert  à 
lier  le  radical  avec  la  formative,  en  rejetant  Ves- 

5". 
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reh  ^  ;  ex.  :  ^CJ.^_._  seuïlemek  «  parler  » , 
^^  .^  seuïlenmek  ce  être  dit  et  non  seuï- 
leïnmek  ou  seuïleïhnek,  comme  sevilmek. 

Les  verÎ3es  dont  !a  racine  est  terminée  par  un 
^  changent  cette  lettre  en  ^  (Voy.  pages  16  et 
17);  ex.:  ^y^v  yaratmak  a  créer  »  donne 
^J=^U;  yaradilmak  a  être  créé  ». 

FoRZuE  RÉCIPROQUE.  —  Lcs  racinos  terminées 
par  une  voyelle  ou  par  l  j  ou  ^  quiescents,  se 
lient  à  la  formative  ^  sans  F  intermédiaire  de 
ïesreh,  qui  est  rejeté.  Ainsi,  ^CJj^^  seuïlemek 
((  parler  »  fait  sjuCiwU^^^  seuïleschmek  ce  parter 
ensem.ble,  causer  »,  et  non  seitïleïschmek. 

Les  racines  qui  ont  pour  voyelle  un  eiituru  ' 
changent  le  plus  souvent  en  ou  ou  en  u  le  son 
i  qui  précède  le  {J^  ;  ainsi,  .jX^jS  guieurmek 
((  voir  »  fait  ^jX>^jj^  guieuruschmek  a  se  voir, 
se  rencontrer  ». 

Les  formes  dérivées  que  Ton  a  indiquées  dans 
le  tableau  ne  sont  pas  toutes,  à  beaucoup  près, 
usitées  pour  chaque  verbe. 

La  forme  négative  seule  ne  se  conjugue  pas 
régulièrement. 
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Il  existe  encore,  outre  ces  dérivés,  d'autres 
verbes  formés  de  substantifs  et  d'adjectifs  ara- 
bes, persans  et  turcs,  parraddiiioiid'un  J  avant 
la  terminaison.  Ainsi,  du  nom  arabe  selam 
a  salut  ))  on  a  fait  ^J.^Ü^^  selamlamak  a  sa- 
luer 3  ;  du  turc  ,  isch  «  affaire,  chose,  tra- 
ail,  »  vient  \  et  .^CU-^  ischlemek  a  tra- 

vailler, faire  une  chose,  faire  un  travail  )), 
D'autres  formes  dérivent  encore  de  celles-ci. 

îl  faut  observer  que  !e  passif  des  verbes  en 
et         se  forme  naturellement  par  un 
Ainsi,  l'on  dit  ^0)^0!  ischlenmek  «  se  faire  » 
ou  ((  être  fait 

Les  Turcs  remplacent  souwnt  les  verbes  at- 
tributifs par  des  noms  arabes'et  persans,  aux- 
quels ils  joignent  des  verbes  turcs,  tels  que 

'  Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  le  J  qui  entre  dans 
la  composition  de  ces  sortes  de  verbes  est  un  reste  de  la 
racine  de  !  eilemek  «  faire  »,  et  que  vjXvlio  ■  isch- 

len>el:  n'est  pas  autre  chose  que's^O^Î  (j^J  isc/i  ellemek. 
Les  lettres  radicales  ;  \  auront  disparu,  comme  cela  arrive 
dans  le  verbe  \  im  a  je  suis  »,  et  dans  ^  ileh  «  avec  », 
qui  devient  àJ, 
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olmak  a  être  »,  etmekj,  ^CvLj^ 

ellemek^  kılmak  «  faire  »,  et  quelques  au- 
tres. Ainsi,  au  lieu  du  verbe  attributif  turc  ^j^J 
onoutmak  «  oublier  »,  ils  peuvent  employer  le 
substantif  persan  J^y>\jh  feramousch  a  oubli  », 
et  dire  vjXs^ijt  ^y^y  feramousch  etmek  c<  ou- 
blier (litt.  faire  oubli)  ». 

Les  formes  dérivées  conservent  en  général  le 
sens  qui  leur  est  propre;  cependant  il  existe 
quelques  exceptions  à  la  règle.  On  a  pu  le  re- 
marquer dans  le  réfléchi  s^CJ^  sevinmek qui 
veut  dire  proprement  s  aimer  soi-même,  mais 
que  Fon  n'emploie  guère  que  dans  le  sens  de  se 
réjouir. 

De  la  conjugaison  en  général. 

La  division  de  tous  les  mots  de  la  langue  tur- 
que en  deux  classes,  établit  naturellement  deux 
conjugaisons  pour  les  verbes,  comme  deux  dé- 
clinaisons pour  les  noms.  Les  verbes  de  la  classe 
forte  appartiennent  à  la  conjugaison  forte  ou 
dure,  ceux  de  la  classe  faible  à  la  conjugaison 
faible  ou  douce.  La  première  a  l'infinitif  terminé 
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en  77îak^  la  seconde  en  mek.  Les  lettres 
et  les  voyelles  formatives  de  la  conjugaison  forte 
sont  empruntées  à  la  classe  forte  et  aux  lettres 
neutres  ;  les  lettres  et  les  voyelles  formatives  de 
la  conjugaison  douce  sont  empruntées  à  la  classe 
douce  et  aux  lettres  neutres. 

Les  modes  sont  au  nombre  de  cincj,  savoir  : 
rimpératif,  l'indicatif,  le  subjonctif  ou  optatif, 
le  conditionnel  et  l'infinitif. 

Les  temps  sont  simples  ou  composés.  Ceux- 
ci  se  forment  au  m.oyen  des  deux  verbes  sub- 
stantifs et  auxiliaires      im  «  je  suis  »  et 
ohnak  a  être  ». 

Nous  allons  donner  la  conjugaison  de  ces  deux 
verbes.  Le  premier  appartient  à  la  classe  douce, 
il  est  défectif  ;  le  second  est  régulier,  il  appar- 
tient à  la  classe  forte  et  servira  de  paradigm.e 
pour  la  conjugaison  des  verbes  de  cette  classe. 
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CONJUGAISON  DU  VERBE  SUBSTANTIF  DÉFECTIF 

(classe  faible). 

INDICATIF.    PRESENT. 


^  1  n  mi  1 1  ûT 

jC  bUlb. 

tu  es. 

dir. 

il  est. 

rJUIiei. 

iz. 

nous  sommes. 

siniz, 

A'ous  êtes. 

dir  1er  y 

ils  sont. 

PASSE. 

Siiig. 

>3j  I 

idim, 

j'étais,  je  fus,  j'ai  été 

idin  y 

tu  étais,  etc. 

idi, 

il  était. 

Pl. 

idik, 

nous  étions. 

idiniz, 

vous  étiez. 

idiler. 

ils  étaient. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

Sing. 

imischim. 

j'ai  été. 

imischsin. 

tu  as  été. 

imisch, 

il  a  été. 

n. 

imischiz, 

nous  avons  été. 

imischsiniz^ 

vous  avez  été. 

j\.ù^  \  ou \  imischler  ou  imischdirler,  ils  ont  été. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 

^JjiI^jİms^I  imisch  İdim,     j'avais  été; 

et  ainsi  de  suite  poui^  les  autres  personnes,  en 
laissant  invariable  et  en  conjuguant  ^Xi^ 
comme  ci-dessus. 


Pl. 


CONDITIONNEL. 

^}  İsem, 
isen, 
iseh, 
iseJi, 
iseniz, 
isehler. 


jr 


Pl. 


PASSE. 

iséidim  , 
!  iséidin, 
^J.^^!  iseidi, 
j/jw-^J  Iséidik, 
jS'vX^^  iseïdiniz, 


PRESENT. 

SI  je  suis. 
SI  tu  es. 
s'il  est. 

si  nous  sommes, 
si  vous  êtes, 
s'ils  sont. 

.  si  j'étais,  si  j'ai  été. 
si  tu  étais,  etc. 
s'il  était, 
si  nous  étions, 
si  vous  étiez. 


I-U  J-^j!'ou       j^^}  ^sé^diler  ou  isehlerdi,  s'ils  étaient. 

PLUS-QLE-PARFAIT. 

imisc/i  isem,     si  j'avais  été,  etc.; 
et  de  même  pour  toutes  les  autres  personnes,  en 
:onjuguant  seulement 
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INFINITIF.  —  PASSÉ  (déclinable). 
v^^Jj  !  idik  ou  idnk,    avoir  été. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

^Xi!  iken  (par  aphérèse,  ^  ken)^  étant. 

PARTICIPE  PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

imisch,  été. 
Observations  sur  le  verbe  substantif  défectif     \ . 

Ce  verbe,  comme  on  voit,  iVa  qu'un  très- 
petit  nombre  de  temps. 

La, première  personne  du  singulier  du  pré- 
sent ç^}  vient  de  l'inusité  ^jXs^^  imek  «  être  », 
et  se  compose  du  radical  ^'  et  de  ^,  pronom  af- 
fixe  de  la  1^^  personne.  ^  est  le  pronom  de  la 
2e  personne,  légèrement  modifié  dans  la  pro- 
nonciation, est  la  forme  apocopée  de  jjj' 
douTOur^  3^  pers.  du  sing.  du  présent  de  ^^j^ 
dhiirmak  «  être  »,  et^J^^  en  est  le  pluriel. 
Quoique  ces  deux  personnes  viennent  d'un  verbe 
de  la  classe  forte,  elles  prennent,  comme  tout 
l'auxiliaire  ^.j  V  la  classe  du  mot  qui  les  précède 
et  auquel  on  les  réunit  dans  la  prononciation. 

Lorsque^^  et^^^  sont  isolés,  on  les  prononce. 
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malgré  leur  origine,  dir  et  clirlei%  avec  des 
voyelles  de  la  classe  douce. 

y\  est  une  dérivation  des  pronoms  tartares 
^  miz  ou}:ri  biz  a  nous  ».  La  labiale  a  dis- 
paru ^  et  a  été  remplacée  dans  récriture  par  L 
qu  exige  le  système  graphique  des  Turcs. 

jSL  représente  le  pronom  de  la  2^  pers.  du 
pluriel.  Aussi  trouve-t-on  pour  tous  les  verbes 

siz^  au  lieu  de  ;  mais  la  première  forme 
n'est  plus  guère  usitée  aujourd'hui  dans  le  dia- 
lecte ottoman  pur. 

Le  conditionnel  prend  un  caractéristique 
de  ce  mode. 

L'infinitif  vJi/Ljj!  idik  ou  iduk^  composé  de 
la  3e  pers.  du  sing.  du  passé         idi  et  de 
kihj,  signifie  littéralement  qui  a  été. 

Le  participe  présent  Sô\  iken  est  une  forme 
tartare  régulière  conservée  pour  ce  verbe  dans 
le  dialecte  ottoman.  Lorsque  par  aphérèse 
ï  devient  ^  keiij,  la  racine  a  complètement  dis- 
paru, et  il  ne  reste  plus  que  la  terminaison. 

'  Comme  dans  ^^j^  bolmalî  (tartare),  qui  est  devemi 
^^jl  olmak;  àl^-J  bileh,  qui  a  fait  Jj!  ileh^  etc. 

6 
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1.0  participe  passé  j^^A  imisch,  comme  en 
général  tous  les  participes  terminés  en  em- 
t)orte  une  idée  d'indétermination,  et  quelquefois 
môme  de  doute. 

Dans  les  temps  composés  des  verbes,  la  ra- 
cine A  disparaît  totalement  ou  en  partie,  et  Ton 
|)eut  écrire  pour  im,  et  ç;  pour^^K^j  etj  ; 
|)our  ç^i^  idim,  et  ainsi  de  suite  pour  toutes 
les  personnes  du  passé. 

Quelques  grammairiens  paraissent  conside^i  ci 
comme  des  verbes  les  expressions  composées  ^  j 
decjuilim  (vulg.  deïlim)  «  je  ne  suis  pas  »,  ^  ji^j 
yokiour  a  il  n'y  a  pas  »  et  j:>j\j  vardïr  «  il  y  a 
Cette  opinion  manque  d'exactitude.  J^^j^  est, 
quant  au  sens,  une  négation.  On  la  joint  an 
verbe  substantif  défectifpour  remplacer  la  form(^ 
négative  qui  manque  à  ce  verbe;  Il  en  est  (h- 
même  de  l'adverbe  négatif  ^J^\ 

^1^,  quoiqu'à  ma  connaissance  on  ne  l'ait  pas 
encore  remarqué,  est  le  participe  présent  apo- 
copé  de  ^j'j  varmak  ^  «  aller,  marcher  Ce 
verbe,  d'un  usage  tres-fréquent,  perd  dans  un 

^        pour  jjlj  varaVy  rommoj^  pourjjj^. 
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,grand  nombre  de  cas  la  signification  attributive 
qui  lui  est  propre,  pour  devenir  une  sorte  de 
verbe  substantif. 

PARADIGME  DE  LA  CONJUGAISON  FORTE  OU  DURE. 
VERBE  SUBSTANTIF  ,  öiJ  OLMAK. 


IMPERATIF. 


Sing, 


Jj'  ol,  sois. 

olsoun  (vulg.  osouii),  qu'il  soit. 


Pl. 


soyons. 


soyez. 


qu'ils  soient. 


INDICATIF.           PRESENT  HABITUEL  ET  FUTUR. 


Pl. 


Siiig 


ils  sont. 


nous  sommes. 


il  est. 


je  SUIS. 


vous  êtes. 


tu  es. 
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PRÉSENT  ACTUEL. 

Sing.        ^j^rr'j'  olouyoroum,    je  suis  (actuellement). 
olomjorsoun^  tues. 
JJ^3^  oloîiyor,  il  est. 

1^^.  olouyoroiiz,      nous  sommes, 

j^j^j!  olotiyorsounouz,  vous  êtes. 
J^J^.'^J^  (^louyorlar^       ils  sont. 

IMPARFAIT  HABITUEL, 

employé  aussi  pour  le  subjonctif  présent  et  passé  : 
«  Je  serais,  j'aurais  été,  » 
Sin  g.        ç^jjj]  olourdoum,  j'étais. 

sJ^Oj^j!  olourdoiin^       tu  étais. 
Jû!  oloufdou^         il  était. 
PI,       ^Jîj^jt  olowrdouk,       nous  étions. 

^  ^^(^li'fdounouz,  vous  étiez, 
v^j^'^^  olourlardi,       ils  étaient. 

On  écrit  aussi  >jj  !  ,  J  al  olour  idim  et  ^  I,  J  J 
olouroudoum^  etc.,  en  laissant  le  participe j^^t 
invariable  et  en  conjuguant  comme  ci-des- 
sus, p,  58* 

IMPARFAIT  ACTUEL  RELATIF  OU  DETERMINE. 

( 

^J^jJût  olouyordoum,     j'étais  (à  un  moment 

donné). 

v^OjjJj!  olouyordouriy      tu  étais,  etc.;  JH 
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en  ajoutant  après  ^^^i  les  terminaisons  de  l'im- 
parfait  habituel. 

On  écrit  aussi  ^•^îjjJj^  olouyor  idim,  et  les 
deux  mots  réunis  en  un,  olouyoroudowiK 

IMPARFAIT  INDETERMINE, 

employé  quelquefois  pour,  le  présent. 
Sing.    ç^j^j^  olourmouschoum,      j'étais,  j'ai  été. 

J^l  olourmouschsoun^     tu  étais,  tu  as  été, 
^j^jj^j^  olourmouschy  il  était,  etc. 

Pl.      jiupj^j!  olourmouschouz,       nous  étions. 
j^l*Mİv*^^jt  olourmouschsounouz,  Y ous  éûez. 
^^jjij]  olourmouschlar,        ils  étaient. 

On  écrit  aussi  ç^^)  jjj^  olourimischim,  que 
Ton  prononce  .habituellement  oloiir-oiimoiu 
schoum,  etc.  La  3'pers.  du  plur.  est  ^^^^1  ^j^J^t 
olourlar  imisch  et  jIl^  ]  jX]  olour  imischler. 

PARFAIT. 

Sing.        ^jJjl  oldoum,  je  fus,  j'ai  été, 

<^5^^j!  oldoun,  tu  fus,  tu  as^  été.  • 

^J,jjt  oldouy  il  fut,  il  a  été. 

Pl.         ^^J^  oldouky  nous  fûmes,  nous  avons  été. 

^^S^jJjl  oldounouz,  vous  fûtes,  vous  avez  été. 

Jj  jjjt  oldoulaTy  ils  furent,  ils  ont  été. 
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PARFAIT  INDÉTERMINÉ. 

Sing.       ^4a!  olmouschomiy     j'ai  été,  je  fus. 
^j^lX^\  olmoiischsoiiny    tu  as  été,  etc. 
^w\a4^!  ohnouschdotir,     il  a  été. 
l^î-  jH^ijt  olmouschouz,      nous  avons  été.  - 

olmouschsounouZy  vous  avez  été. 
^liulj!  olmouschlary      ils  ont  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT  DÉTERMINÉ. 

Sing.     ^-^.-^j^  oldouydoumy  j'avais  été. 

v^Oj  a3^1  oldouydouriy  tu  avais  été. 

^^^j  J.3j!  oldouydou,  il  avait  été. 

Pl.     ^JjJ^Jj!  oldouydouky  nous  avions  été. 

jJ^l  oldouydounouZy  vous  aviez  été. 

yj.j>J^3jl  oldouydoulavy  ils  avaient  été. 

On  dit  aussi  ^j^^jJ^I  oldoumdou  et  ^^^J 
oldoundou^  les  autres  personnes  comme  le  pré- 
cédent. On  écrit  encore  ^^Jj!  oldoum  idi, 
en  conjuguant  oldoum^  etc.,  et  en  laissant  idi 
invariable;  et  enfin  v^^j'  oldou  idim,  en 
conjuguant  seulement 

PLUS-QUE-PARFAIT  INDÉTERMINÉ. 

Sing.     ^Juuij!  olmonschdoum,    j'avais  été. 
O-OJuJjI  olmoKschdoiiny    tu  avais  été. 
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^Jjuljl  olmouschdoUy      il  avait  été. 

Pl.      ^ Jlİuİ^I  olmouschdouky     nous  avions  été. 

^J^jt  olmouschdounom ,  vous  aviez  été. 

olmouschlardiy  ) 
t       ^  i  (ils  avaient  été. 

Jj  JJu-ljl  olmouschdoulaVy) 

On  écrit  aussi  ^jj!  olmouschoiidoum 
ou  ohnousch  idim<,  etc. 

FUTUR. 

Sing.     ^Jta^^jl  oladjaghim,        je  serai. 

^  ^^^^A^Jî^.'^j!  oladjahiriy         tu  seras. 

•^^^^"^j!  oladjak,  '      \  il  sera. 

Pl.       j.i:2w^j!  oladjaghiZy         nous  serons. 

jilji^.'^j!  ôladjaksinizy       vous  serez. 

Jliî^.^^!  oladjaklaVj  ) 
.  ^    '   .  .  [ils  seront. 

yjjJLsw^ji  oladjakdirlaVy  ) 

SECOND  FUTUR. 

S.  ^jj^^cs.*^^!  oladjak  idiniy     j'allais  être,  j'étais  sur 

le  point  d'être. 

vXOj^  ^3^X5^  o/arf/'afe  idin,      tu  allais  être,  etc. 

^A^l  oladjak  idi^        il  allait  être. 

P .  s±J    !  ^^^^'^j  I  oladjak  idikj      nous  allions  être . 

j^^^  ^^^^j^^ '^^^'^^^^    vous  alliez  être. 

oladjaklar  idi,    ils  allaient  être. 
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On  dit  aussi  : 

Sing.  ^Ai^.'^jl  oladjaghïdim. 

^jS''XScs.'^j\  oladjaghidin, 

^JjL^^j!  oladjaghidi» 

Pl.  ^J^^jt  oladjaghidik, 

^Jwx-:aw^jt  oladjaghidiniz, 

^^jJjLsw'^jt  oladj  aklardı. 

TROISIÈME  FUTUR. 

^wXjj'^^.'^jî  oladj ak  oldoum,  j'allais  être ,  j'étais  sur 

le  point  d'être,  etc.; 

en  conjuguant  ç^j^  seulement. 

FUTUR  ABSOLU  OU  DE  NECESSITE. 

jl-lj!  olmali  im,        il  faut  que  je  sois,  etc.; 
en  conjuguant  ç^}. 

SUBJONCTIF  OU  OPTATIF.          PRESENT  ET  FUTUR. 

Sing.         ç)ij\  olam,  \ 

olahm,  (que  je  sois, 

^j^jt  olaym,  ] 

olasirif  que  tu  sois. 

^  I  joia,  qu'il  soit. 

Pl.         J3^^^  olariz  ou  olavouz  y] 

y^^^j^  olaij\z,  V  que  nous  soyons. 

olalı 
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olasmïz,  que  vous  soyez. 


J'^jl  olalaTy 


qu'ils  soient. 


PASSE. 


Sing.     ^Jj^^t  olaydım. 


que  je  fusse,  que  j'eusse 
été. 

que  tu  fusses,  etc. 
qu'il  fût. 

que  nous  fussions, 
que  vous  fussiez. 


jqu- 


ils  fussent. 


olaydın, 
^Jo"^jt  olaydiy 
Pl.       ^^"^j^  olaydiky 
^yXj^j]  olay  diniz, 

olalardif 
^ôSÛj\  olaydilar, 

Pour  les  autres  verbes,  l'usage  permet  de  sé- 
parer les  deux  mots,  comme,  bakah 
idim  «  que  je  regardasse,  que  j'eusse  regardé  ». 

CONDITIONNEL.          PRESENT  ET  FUTUR. 

Sing.  oloursam, 
sJX-^j      ' oloursan^ 
oloursahy 
PL  oloiirsaky 
jSL^jjJ!>j\  oloursaniz, 
jij  Jj  \  0 lourlarsah , 
ji^jjj]  oloxmahlar, 


si  je  SUIS, 
si  tu  es. 
s'il  est. 

si  nous  sommes, 
si  vous  êtes. 


Y' 


ils  sont. 
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PRÉSENT  ET  IMPARFAIT. 

Sing.        ç^j^  olsaniy  si  je  suis,  si  j'étais. 

^iX-l«-3jï  olsan,  si  tu  es,  etc. 

^*Jj!  olsah,  ■  s'il  est. 

Pl.         ^^^^^Jjt  o/saA*,  si  nous  sommes. 

j.SUjl  oka7iiz,  si  vous  êtes. 

yid^j\  olsahlar,  s'ils  sont. 

IMPARFAIT  ET  PLUS-QUE-PARFAIT. 

Sing,                olsaydim,  si  j'étais,  si  j'avais  été, 

>,2/j-.^j«*Jj!  olsaydın,  si  tu  étais,  etc. 

olsaydı,  s'il  était. 

PL     ^wV^jl  olsaydık^  si  nous  étions. 

^S"Jw.^-^J!  olsaydınız,  si  vous  étiez. 

jlîXwvJj!  olsaydılar,  s'ils  étaient. 
On  écrit  aussi  ^jjj  aJ^I,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

\  ^^-Ijl  olmousch  isem,    si  j'avais  été  ,  etc.; 
en  conjuguant 

INFINITIF.  —  PRESENT  (déclinable). 
^^J^  olmak,  être. 
PASSÉ  (déclin.). 
oldouk,  avoir  été. 
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PASSÉ  COMPOSÉ. 

^-Ij^^j^^i  olmousch  olmaJc,  avoir  été. 

FUTUR. 

i^ij^  ^c^^j!  oladjak  olmaJiy    devoir  être. 

PARTICIPES.          PRÉSENT  (déclill.). 

olan,  étant,  qui  est. 

PRÉSENT  ET  FUTUR. 

o/owr,  étant,  qui  est,  qui  sera. 

PASSÉ. 

olidjaky  ayant  été,après  avoir  été. 

olaliy  depuis  que  j'ai  été,  tu 

as  été,  etc. 

PASSÉ  DÉCLINABLE. 

^jJjl  oldouk,  été,  qui  a  été. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

^Ijl  olmousch,  été,  qui  a  été. 

FUTUR. 

^şs.'^jl  oladjak,  qui  sera. 

olmalı ,  qui  doit  être  nécessai- 

rement. 

v^Jj!  o/isar  (peu  usité),  devant  être. 

PARTICIPE  INDÉTERMINÉ. 

 oloup,  étant  ou  ayant  été. 
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Observation.  —  Le  verbe  ^jJjt  olmak  peut 
servir  de  paradigme  pour  les  autres  verbes  de 
la  conjugaison  forte. 

PARADIGME  DE  LA  CONJUGAISON  d'uN  VERBE 
PRIMITIF  DE  LA  CLASSE  FAIBLE  OU  DOUCE. 

Les  verbes  primitifs  de  cette  classe  se  conju- 
guent de  la  même  manière  que  ceux  de  la  classe 
forte,  en  ayant  soin  toutefois  de  substituer  des 
gutturales  et  des  voyelles  douces  aux  gutturales 
et  aux  voyelles  fortes. 

IMPÉRATIF. 

Sing.  ^  sevy  aime. 


Pl. 


^j^j-^  sevsin,  qu'il  aime. 

^^j^  sevehlim,  aimons. 


seviniz  , 
sevin  y 


aimez. 


^y^y^  sevsinler,  qu'ils  aiment. 

INDICATIF.   PRESENT  HABITUEL  ET  FUTUR. 

Sing.  severim,  j'aime. 

^^jj^  seversin,  tu  aimes. 

sever,  il  aime. 


PL 
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;  y      severi:^-,  nous  aimons. 

S^jj^  seversiniz,  ^ 


>  vous  aimez . 


seversiz, 
severler,  ils  aiment. 

PRÉSENT  ACTUEL. 


seveyoronm,     j'aime  (actuellement). 


seveyorsonn, 
y  oj  seveyor, 


Pl. 


jjy seveyorouz, 
'^Xw  y ^ seveyorsounouz 


tu  aimes, 
il  aime, 
nous  ain:ion3. 

vous  aimez. 


y^jjSj^  seveyorsouzy 
jijjij^  seveyorlar,      ils  aiment. 

IMPARFAIT  HABITUEL  , 

employé  aussi  pour  le  conditionnel  présent  et  passé  : 
((  J'aimerais,  j'aurais  aimé.  » 

>ins. 


Pl. 


>  severdim, 
severdin, 

j'aimais, 
tu  aimais. 

severdi, 

il  aimait. 

^  severdik, 

nous  aimions. 

severdiniz, 

vous  aimiez. 

severlerdi, 
severdiler. 

jils  aimaient. 

On  écrit  aussi 


sever  idim  o:  j'ai- 
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mais  »,  etc.,  en  laissant  le  participe  inva- 
riable et  en  conjuguant  ç^^^}  comme  pour  la  classe 
forte  (p.  64). 


IMPARFAIT  ACTUEL  RELATIF  OU  DETERMINE. 

'      *'  n'aimais  (à  un  n 

.  sevehyordoum ,  > 

\  y"  \    donné,  etc.; 


^xA  j^^^-»  seveijor  idinif  ] 

comme  la  conjugaison  forte  (p.  64) . 

IMPARFAIT  INDETERMINE , 

employé  quelquefois  pour  le  présent. 
Smg.     çt^j^  severmischimy  j'aimais. 

severmischsin,  tu  aimais. 

»jJup.o.^  sever mischdir,  \ 
^  >  il  aimait. 

severmisch.  ) 

PL       jt^j^^  severmischizy  nous  aimions. 


severmischsiniz 


vous  aimiez. 


aimaient. 


y>J:^jj^  severmischsizy 

^J^t^  \      sev  ermischler.  ) 
>     >^  ils  ai 

.^jLsi\  Jjj-^  severler  imisch,  ) 

On  écrit  aussi  j^-  sever  imischim,  etc. , 
et  à  la  3^  pers.  du  pl.  ,ju^\  ^^.^  severler  imisch 
et^Lû^jî       sever  imischler. 
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PARFAIT. 


Sing.        ^^j^  sevdim,  j'aimai,  j'ai  aime, 

sevdin,  tu  aimas,  etc. 

^^j^  sevdi,  il  aima. 

Fi.        ^^^^o  sevdik,  nous  aimâmes. 

'^^^^  sevdiniz,  vous  aimâtes. 

^■^^  sevdiler,  ils  aimèrent. 

PARFAIT  INDÉTERMINÉ. 

Sing.  sevmischim,        j'ai  aimé,  j'amiai. 

sevmischsin,       tu  as  aimé,  etc. 

tJJu^a.w  sevmischdir, 

^^y-^  sevmisch. 

Pl.         y^j^  sevmischiz^        nous  avons  aimé. 

jSLj;^ ^  sev  m  ischsin  iz, 

yju^y^  sevmischsiz, 

Ovli^*^^  sevmischlerdir, 
^        ^  'ils  ont  aimé. 

jXù^^u^  sevmischler,  ) 

PLUS-QÛE-PARF AIT  DÉTERMINÉ . 

Sing.     ^^j^ùj^  sevdidim,  j'avais  aimé,  etc.; 

comme  pour  la  conjugaison  forte,  et  à  la  1'^  pers. 
du  plur.  ^0,;:uw  sevdidikj,  avec  la  gutturale 
faible. 

De  même  pour  les  autres  formes  (p.  66). 


Il  a  aime. 


vous  avez  aime. 
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FUTUR. 

Oo^ïa.^  sevehdjeyiiïiy  \ 

'    *  ^  [  j'aimerai,  etc.  V.  p.  67. 

SECOND  FUTUR. 

^ ^jj^  5      serehdjek  idim ,   j'allais  aimer,  j'étais  sur 
le  point  d'aimer,  etc.;  p.  67. 

TROISIÈME  FUTUR. 

sevehdjek  oldoum  y  ]  allais  aimer,  j'étais 
sur  le  point  d'aimer,  etc.;  p.  68. 

FUTUR  ABSOLU  OU  DE  NECESSITE. 


sevmeli  im. 


il  faut  que  j'aime,  etc.; 
p.  68. 


SUBJONCTIF  OU  OPTATIF.          PRESENT  ET  FUTUR. 


sevem , 


sevehmj 


^^^j^  sevehimy 
2f '  sevehsin , 


sevehy 


'^î  2U^  sevehyiz^ 


sevehvuz^ 


sevehhm^ 
5 sevehsinizy  " 
j^tj^  sevehsizy 
^5a.v-  sevehler^ 


>que  ] aune. 

! 

que  tu  aimes, 
qu'il  aime. 

^que  nous  aimions. 

que  vous  aimiez, 
qu'ils  aiment. 
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PASSÉ. 

Sing.      ^-^.^  sevéidim,  que    j'aimasse,  que 

j'eusse  aimé,  etc. 

On  écrit  aussi  ^j^!      seveh  idim,  etc.  Voy. 

p.  69. 

CON'DITIONNEL.  —  PRESENT  ET  FLTUR. 

f^si,^  seversem^  \ 
i  [sij'amie,  etc.;  p.  69. 

y      sever  isem.  ) 

PRÉSENT  ET  IMPARFAIT. 

Sirjg.        ^'^y^  sevsem^  si  j'aime,  si  j'aimais  ; 

et  à  la  1^^  pers.  du  pl.  sevsekj,  etc.  Voy. 

p.  70. 

IMPARFAIT  ET  PLUS-QUE-PARFAIT. 

Sing.     çX^j^  sevseydim,       ^si  j'aimais,  si  j'avais 
çsX:\  è^^j^  sevsehidim,      )    aimé,  etc.;  p.  70, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

\  sevmisch  İsem  y     si  j'avais  aimé  ,  etc. 

INFINITIF. — PRÉSENT  (déclinable). 
sjX^^  sevmek,  aimer. 
PASSÉ  (déclin.). 
sevdik,  avoir  aimé. 

PASSÉ  COMPOSÉ. 

^^j!  ^Jiy^^  sevmisch  olmak,  avoir  aimé. 


ük,  \ 

[devoir  aimer. 
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FUTUR. 

^Ijt  ^.jX^^j^  sevehdjek  olmak,  - 
^Ijî  ^iX^^  sevedjek  oîmaky 

PARTICIPES.          PRÉSENT  (décîin.). 

seven  y  aimant,  qui  aime. 

PRÉSENT  ET  FUTUR. 

sever^  aimant,  qui  aime,  quf 

aimera. 

PASSÉ. 

^Csr^ sevidjek^  ayant  aimé,  après  avoir 

aimé. 

Ji^j^  sevehUy  depuis  que  j'ai  aimé, 

que  tu  as  aimé,  etc. 

PASSÉ  DÉCLINABLE. 

sevdiky  aimé,  qui  a  aimé. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

^^jt^j.^  sevmischy  aimé,  qui  a  aimé. 

FUTUR. 

sjj^i^j.^  sevehdjek,  devant  aimer,  qui  doit 

^jX^j--^  sevedjek^  )  aimer. 

jLaj.*o  sevmeli^  qui  doit  aimer  néces- 

sairement. 

^)  ^  oij^j^  sei;iser  (peu  usité),  devant  regarder. 
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PARTICirE  INDÉTERMINÉ. 

sevip  y  aimant  ou  ayant  aimé. 

Observation.  —  La  conjugaison  de  ^Oo^ 
contient  quelques  formes  peu  usitées,  omises 
dans  le  verbe  substantif  ^^-Ij'. 

Observations  sur  les  modes  et  les  temps  des  verbes. 

Impératif.  —  Ce  mode  doit  être  placé  le  pre- 
mier dans  Tordre  de  la  conjugaison,  parce  qu'à 
la  2^  pers.  du  sing.  il  offre  le  thème  ou  la  racine 
du  verbe,  comme  J^t  ol  «  sois  »,  (^.-^  bah  «  re- 
garde ».  Cependant,  lorsque  la  racine  est  ter- 
minée par  une  voyelle,  on  y  ajoute  un  n  quies- 
cent  pour  indiquer  que  la  lettre  précédente  doit 
être  affectée  d'une  voyelle  et  non  d'un  djezm. 
Ainsi,  ^Ojj-'  seuïlemek  «  parler  »  s'écrit  à 
Fimpératif  Jb^.^.  seiiileh^  parce  que  sans  cette 
lettre  on  prononcerait  seuil.  C'est  là  une  néces- 
sité orthographique  sans  aucune  portée  gram- 
maticale. 

On  trouve  dans  quelques  ouvrages  anciens 
ghil  et  J,/  guïl  après  l'impératif,  et  surtout 
après  la  seconde  personne  du  sing.  de  ce  mode, 
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comme  J j>       bak  ghil  a  regarde  »,  JJ"^ 

sev  gidl  a  aime  ». 

LMmpératif  indique  quelquefois  en  turc  le 
désir,  la  concession  et  la  condition.  Ces  diffé- 
rentes acceptions  peuvent  se  déduire  autant  de 
l'emploi  que  de  la  forme  de  ce  mode.  En  effet, 
les  deux  troisièmes  personnes  prennent  un  ^ 
caractéristique  du  conditionnel,  et  quelques  au- 
tres s'écrivent  avec  un  ^  caractéristique  de  l'op- 
tatif. 

Indicatif.  —  Présent  habituel.  Ce  temps  se 
forme  du  participe  présent  et  futur  auquel  on 
ajoute  comme  terminaison,  pour  les  deux  pre- 
mières personnes  du  sing.  et  du  pl. ,  les  mêmes 
personnes  du  présent  du  verbe  auxiliaire  dé- 
fectif  im  «  je  suis  ».  Ainsi,  de  bakmak 
((  regarder  »  on  fait  bakarim^  pour  ^) 
bakar  im  «  je  suis  regardant»,  pjl  réuni  à  ^ 
perd  sa  racine  et  subit  l'influence  de  la  classe 

*  Ces  deux  suffixes  viennent,  suivant  toute  apparence, 
de  ou  Ji  kïl,  impératif  du  verbe  kilmaq  ((faire  », 
en  sorte  que  J.vô  ^jp  signifierait  littéralement  ((  fais  Fac- 
tion de  regarder  ». 
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forte.  Les  mêmes  observations  s'appliquent  aux 
autres  personnes,  La  troisième  personne  du 
sing.  ne  reçoit  aucune  terminaison  après  le  par- 
ticipe; celle  du  pluriel  prend  le  signe  de  ce  nom- 
bre y,  sans  lequel  on  ne  pourrait  pas  la  distin- 
guer du  sing.  Ce  présent  conserve  la  double 
valeur  temporelle  du  participe  dont  il  est  formé, 
et  on  l'emploie  aussi  pour  le  futur. 

Nous  l'appelons  habituel  parce  qu'il  indique 
un  état,  une  manière  d'être  qui  supposent  de  la 
durée.  -  - 

On  trouve  dans  quelcpes  anciens  ouvrages  la 
terminaison  -^i  pour  la  première  pers.  du  sing. , 
au  lieu  de  ^• 

..e,  terminaison  de  la  seconde  pers.  du  pl., 
est  aujourd'hui  infiniment  plus  usité  dans  le  dia- 
lecte ottoman  que^-.  Nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  faire  cette  remarque. 

Présent  actuel.  Il  se  forme  du  radical,  après 
lequel  on  ajoute  yor.  Cette  syllabe  conserve 
toujours  la  même  prononciation,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  classe  du  verbe  auquel  on  la  joint. 

Les  terminaisons  sont  les  mêmes  que  pour  le 
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présent  habituel.  Ce  temps  indique  un  état  ac- 
tuel et  qui  peut  être  transitoire  ;  ainsi,  ba- 
kayoroum  signifie  je  regarde  dans  ce  moquent. 
Je  suis  occupé  à  regarder. 

yor  est  la  racine  du  verbe  .^Oj^j  yuri- 
mek  ou  ^jX-^jji  yiiriimek  «  marcher,  avancer, 
courir  ».  Ce  verbe  a  passé  à  la  classe  forte  en 
composition,  et  par  une  anomalie  étrange  il  ne 
la  quitte  jamais. 

Imparfait  actuel.  Ce  temps  se  forme  par 
rintercalation  de  j^,  yor^  comme  le  présent  ac- 
tuel. Il  indique  une  époque  plus  précise  que 
l'imparfait  habituel. 

Imparfait  indéterminé.  Ce  temps,  comme 
tous  ceux  dans  la  composition  desquels  entre  le 
participe  passé  en  se  rapporte  ordinaire- 
ment à  une  époque  déjà  écoulée,  mais  vague  et 
indéterminée  ;  quelquefois  aussi  il  a  le  sens  du 
présent. 

Parfait.  Il  se  forme  du  radical  du  verbe, 
auquel  on  ajoute       ^^T.),  etc.,  pour 
^Oj',  etc. 
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Le  subjonctif  ou  l'optatif  a  pour  caractéris- 
tique un    et  le  conditionnel  un  <j^. 

Infinitif  préseiiU  II  se  décline,  et  dans  ce 
cas  il  perd  souvent  les  gutturales  finales  et 
^C,  que  l'on  remplace  par  un  5,  comme 
bakmah,        sevmehj,  au  lieu  de  bakmak 
et  sevmek. 

Lorsqu'on  le  décline,  il  peut  devenir  uri  véri- 
table nom  d'action  ;  mais  quelquefois  aussi  il 
conserve  l'idée  de  temps. 

Infinitif  passé.  ^-^Jj^  olclouk  et  ^<^:>j^  se  v- 
dik se  composent  de  ^  ^^j^  olclou  kihj,  ^^^j-^' 

sevdi  kihj  comme  nous  l'avons  dit  pour  ,j/bo ! 
idik{])dig.  61). 

L'infinitif  passé  se  décline,  mais  il  conser\^ 
toujours  l'idée  de  temps.  On  ne  peut  donc  ja- 
mais le  considérer  comme  un  nom  d'action.  Il 
est  aussi  participe. 

Participe  présent  et  futur.  Ce  participe  est 
quelquefois  sujet  à  des  irrégularités  quand  le 
radical  se  termine  par         J  ou  ^j.  Ainsi,  de 
^WJ^  etmek,  faire,  vient  jJo^  eder,  faisant,  qui  fait: 
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yaratmak,  créer, 

vient          yaradır,  créant, 

qui  crée; 

vermek,  donner, 

—    \  y^^^  verir,  donnant  , 

qui  donne  ; 

vourmak,  frapper. 

,  —   .  a, ^Troirroî/ r,  frappant, 

qui  frappe  ; 

almak,  prendre. 

—      1      a/ir ,     prenant  . 

qui  prend  ; 

sanmak,  penser, 

—            sanir,  pensant. 

qui  pense; 

et  encore  quelques  autres  pour  lesquels  il  faut 
se  conformer  aux  règles  d'euphonie. 


De  la  conjugaison  des  verbes  dérivés. 

Nous  avons  déjà  observé  que  tous  les  verbes 
dérivés  se  conjuguent  régulièrement,  à  l'excep- 
tion du  verbe  négatif  (pag.  54).  Ainsi,  le  passif 
de  ^Co^  sevmek  «  aimer  »  étant  oXJ---  sevil- 
)nek,  le  présent  doit  être  çjjrj^  sevilirim  «  je  suis 
aimé  »,  sevilirsin  «  tu  es  aimé  »,  etc. 

Les  autres  formes  n'offrent  également  au- 
cune difficulté.  Voici  la  conjugaison  du  verbe 
négatif. 
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PARADIGME  DE  LA  COIS JÜGAISON  DU  VERBE  NEGATIF 
^jj^^fi^  sevmemek  «  ne  pas  aimer  » 
(classe  douce). 


PL 


IMPERATIF. 

i^^^  sevmehy 
^j^Aj^  sev  m  esin  y 
çià.^j^  sevmeyehlim, 
jSL^j^  sevmeijiniz  y 

sevweytfiy 
y^jX^^  sevmen, 


n  aime  pas. 
qu'il  n'aime  pas. 
n'aimons  pas, 

n'aimez  pas. 


^SjaWo^  sevmesinler  y 


qu'ils  n'aiment  pas. 

INDICATIF.   PRESENT  HABITUEL  ET  FUTUR. 

ç^j^  sevmem, 
Çyj^  sevmezim, 
i^j^y^j^  sevmezsin, 
jfiy^  sevmez, 
sevmeyiz, 


je  n  aime  pas. 

tu  n'aimes  pas. 
il  n'aime  pas. 


sevmeziz, 
yrj^  sevmezsiniz, 
y^jfiy^  sevmezsiz, 
^y^^  sevmezler, 


nous  n  aimons  pas. 


j  vous  n'ai 


aimez  pas. 


ils  n'aiment  pas. 

PRÉSENT  ACTUEL. 

p^rlr^  sevmeyoroum,  je  n'aime  pas  (actuellement) , 
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^j^j^yj^  sevmeyorsoun,       tu  n'aimes  pas. 

j^cr^j^  sevmeyor,  il  n'aime  pas. 

Pl.  jj^j^  sevmeyorouz,         nous  n'aimons  pas. 

'Js^\y^y^  sevmeyorsounouz,\ 

>  [vous  n'aimez  pas. 

y^jj^j^  sevmeyorsonz,  ; 

j-^j^fj^  sevmeyorlar,  ils  n'aiment  pas. 

IMPARFAIT  HABITUEL. 

j^j^  sevmez  idim^         je  n'aimais  pas,  etc.; 
en  conjuguant  seulement  ç^^A  On  écrit  aussi 
ç:iyj^'  sevmezdim^  etc. 

IMPARFAIT  ACTUEL  RELATIF  OU  DETERMINE. 

ç^jj^j^  sevmeyorid'wiy         je  n'aimais  pas,  etc. 

La  troisième  pers.  du  pluriel  est  jh  .':>j^^^ 
sevmeyoridilar  «  ils  n'aimaient  pas  (  à  un  mo- 
ment donné)  » , 

IMPARFAIT  INDETERMINE, 

employé  aussi  pour  le  présent. 
çÀ;^)\y>j^  sevmez  imischim f    je  n'aimais  pas,  etc.; 

en  conjuguant  seulement  ^J^},  comme  ci-de- 
vant, pag.  58. 

PARFAIT. 

^j^^  sevmedim^  je  n'aimai  pas,  je  n'ai  pas  aimé,  etc.; 
comme  le  parfait  du  verbe  primitif,  pag.  75. 
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PARFAIT  INDÉTERMINÉ. 

çA^j^  sevtnemischim^      j o  n'ai  pas  aimé,  etc; 

comme  le  verbe  primitif,  pag.  75. 

PLUS-QUE-PARFAIT  INDETERMINE . 

^^Jo^  ^viu^^  sevmemisch  idim ,  je  n'avais  pas  aime,  etc.; 
en  conjuguant 

FUTUR. 

*5oi.ôwvsa^  sevmeyehdjeyim,  ^ 
\  l^"^  [je  n'aimerai  pas,  etc.; 

çS^sr::''^  sevmeijedjeyim,  ) 

avec  les  terminaisons  du  primitif,  pag.  76* 

FUTUR  ABSOLU  OU   DE  NÉCESSITÉ. 

çi\  X^j^  sevmemeliiw,     il  faut  que  je  n'aime 

pas,  etc.; 

en  conjuguant  ç^},  comme  dans  le  primitif,  p.  76- 

SUBJONCTIF  OU  OPTATIF.    PRESENT. 

Sing.     và^j^  sevmeijehim,  | 
ç^j^  sevmeyeni^ 

sevmeyehsin,  que  tu  n'aimes  pas. 

à-fj-^  sevmeijeh,  qu'il  n'aime  pas. 


jque  ]e  n  aune  pas. 


"  ^    l  sevmeyehiz,        que  nous  n'aimions  pas. 


*A.wà^j.w  sevineyehsiniz,  \ 

.  [  que  VOUS  n'aimiez  pas 

y^i^Aj^  sevmeyehsiz ,  ) 

y         sevmeyehler^       qu'ils  n'aiment  pas. 
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PASSÉ. 

d^j^  sevmeyeh  idim,  que  je  n'aimasse  pas,  que 
je  n'eusse  pas  aimé,  etc.: 

en  conjuguant 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

^bîjî  ^^^j^  sevmeniisch  olaiiiy  que  je  n'eusse  pas  aimé, 

en  conjuguant  çiJ,  comme  ci-devant,  pag.  68. 

PLUS-QUE-PARFAIT  INDÉTERMINÉ. 

^-^j^j!  ^fs^j^  sev  m  emi  sch  olaydım,  que  je  n'eusse  pas 

aimé,  etc.: 

en  conjuguant  ^^-^^j^  comme  pag.  69. 

CONDITIONNEL.    PRÉSENT. 

sevmez  isem,     \  . 
\    "  (si  je  n'aime  pas,  etc.: 

ç^y^j^  sevmezsem^  ) 

en  conjuguant  ç^},  comme  pag.  59. 

PRÉSENT  ET  IMPARFAIT. 

Sing.      A^j^  sevmesem,  si  je  'n'aime  pas,  si  je 

n'aimais  pas. 

^\lv^û^  sevmesen,  si  tu  n'aimes  pas,  etc. 

à^^^j^  sevmeseh,  s'il  n'aime  pas. 

Pl.     ^C*^^  sevmesek,  si  nous  n'aimons  pas. 

sevmesemz,  si  vous  n  aimez  pas. 

sevmesehler,  s'ils  n'aiment  pas. 
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PLUS- QUE-PARFAIT  INDETERMINE. 

^^L^j^  sevmemisch  isem,  si  je  n'avais  pas  aime,  etc.  ; 
en  conjuguant        comme  page  59. 

INFINITIF.           PRESENT  (déclin.). 

"        .jX^^j;^  sevmemek,         ne  pas  aimer. 

PASSÉ  (déclin.). 
^^X^j^  sevmedik,  n'avoir  pas  aime. 

PARTICIPES.           PRÉSENT  (déclin.). 

^'^j^  sevmeyen,  n'aimant  pas. 

PRÉSENT  ET  FUTUR. 

sevmez,  n'aimantpas,  qui  n'aime 

'  pas,  qui  n'aimera  pas. 

PASSÉ. 

^Cs^^  sevmeyidjek,       n'ayant  pas  aimé,  apre^ 

n'avoir  pas  aimé. 
Jà^j^  sevmeyehli,         depuis  que  je  n'ai  pas 
aimé,  que  tu  n'as  pas  aimé,  etc. 
PASSÉ  (déclin.). 
^Ov*^  sevmedik,  n'ayant  pas  aimé. 

PASSÉ  INDÉTERMINÉ. 

^Ju^j^  sevmemisch,       n'ayant  pas  aime. 

FUTUR. 

v^iXa^à^-îj.^  sevmeyehdjek, 
sevmeyedjek, 


ne  devant  pas  aimer. 
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S^j^^  sev  memeli^         devant  nécessairement 

ne  pas  aimer. 
j'^^j'^'  sevméiser  (peu  us.),  ne  devant  pas  aimer. 

PARTICIPE  INDETERMINE. 

sevmerjip,  n'aimant  pas,  n'ayant 

pas  aimé. 

Observation.  —  Les  verbes  de  la  classe  forte 
prennent  des  gutturales  et  des  voyelles  dures, 

La  forme  d'impossibilité  se  conjugue  comme 
celle  de  négation  en  ajoutant  un  2^  après  le  radi- 
cal ;  ex.  :  ^^j-^  sevehmem  «je  ne  puis  pas  aimer  «  : 
s'iS:  hakahmam  «  je  ne  puis  pas  regarder  » . 


CHAPITRE  VIIL 

DE  LA  POSTPOSITION. 

Les  mots  destinés  à  servir  d'exposants  entre 
les  deux  termes  d'un  rapport,  se  placent  tou- 
jours en  turc  après  le  conséquent.  On  doit  donc 
les  appeler  postpositions. 

Les  postpositions  sont  en  très-petit  nombre 
dans  la  langue  turque;  on  supplée  à  leur  insuf- 
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lisance  par  des  adverbes  ^  et  par  des  noms. 
Quelques  postpositions  s'emploient  aussi  comme 
conjonctions  et  comme  adverbes. 

Les  postpositions  sont  isolées  ou  affixes.  Les 
dernières  se  joignent  toujours  aux  mots  qui  les 
précèdent  et  en  subissent  la  classe.  Les  pre- 
mières peuvent  aussi  quelquefois  devenir  affixes. 

Les  postpositions  isolées  sont  : 

jasrî.t  itchin  et  itchim  «  pour,  à  cause  de  » . 
Lorsque  cette  postposition  se  lie  au  mot  précé- 
dent, elle  perd  son  t  initial  et  s'écrit  jy^L  Mais, 
il  faut  bien  le  remarquer,  ce  n'est  là  qu'une 
combinaison  graphique,  car  ce  mot  conserve 
toujours  le  son  qui  lui  est  propre,  sans  passer 
jamais  à  la  classe  forte.  Il  ne  peut  réellement 
devenir  affixe  qu'avec  un  mot  de  la  classe  douce. 

Jbl  ileh  c(  avec  ».  Lorsque  cette  postposition 
devient  affixe,  on  l'écrit  Aj  et  J,  et  on  la  pro- 
nonce ilahj,  lahj,  ou  ilehj,  leh^  suivant  l'euphonie. 

àj\  sert  à  composer  un  grand  nombre  de  lo- 
cutions adverbiales,  et  on  l'emploie  comme  con- 
jonction (Voy.  pag.  101). 

^  Nous  disons  aussi  en  français  sur  ou  dessus,  sous  ou 
dessous, 

I 
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dekj,  ou         deyin  «  jusque  ». 

Cette  postposition  se  réunit  dans  l'écriture  au 
mot  qui  la  précède,  mais  elle  ne  passe  jamais  à 
la  classe  forte. 

Les  postpositions  affixes  sont  : 
'  ^  djehj,  djah^  tcheh^  tchahj,  suivant  l'eu- 
phonie, «  en,  dans  ».  Cette  postposition  est  sou- 
vent employée  dans  la  composition  de  quelques 
locutions  adverbiales,  et  alors  on  doit  la  rendre 
presque  toujours  par  commet,  en^  selon^  à  la  ma- 
nière de  y  conformément  à  ;  ex.  :  2^^^  nem- 
tchehdjeh  ce  en  allemand,  en  langue  allemande  » 
et  ce  à  la  manière  des  Allemands  ». 

deh  ou  dah^  suivant  Feuphonie,  «  dans,  en, 
à,  auprès,  chez,  sur,  touchant,  au  sujet  de  ». 
On  l'emploie  aussi  comme  adverbe  et  comme 
conjonction  (Voy.  pag.  101). 

3j  reh  ou  rahj,  jj  ru  ou  roUj,  ^Sj  ri  ou  ri  «  à, 
dans,  en,  sur  ».  Cette  postposition  sert  principa- 
lement à  la  composition  de  quelques  expressions 
adverbiales  (Voyez  aux  suffixes,  pag.  109). 
sizj,ssiz^  sitZj  souz  c(  sans  »* 

Lorsqu'on  prononce  isolément  ces  postposi- 
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tions,  on  doit  toujours  leur  donner  des  voyelles 
de  la  classe  douce;  ainsi  on  dira  :  ileh^  djeh, 
rehj,  etc. 

Les  noms  qui  servent  le  plus  ordinairement 
à  suppléer  au  manque  de  postpositions  sont  les 
suivants  : 

ah  (c  la  partie  inférieure,  le  dessous  ». 
c^jl  tist^jj^^  uzer  ce  la  partie  supérieure,  le 
dessus  ».  Ces  deux  mots  viennent  de  la  même 
racine,  car      et  j  se  permutent. 

eun  «  la  partie  antérieure  ». 
^j]  ard  «  la  partie  postérieure,  le  dos  ». 
itch  «  la  partie  intérieure,  l'intérieur 
dischj,  ^jtL  disch  «  la  partie  extérieure, 
r extérieur  ». 

^jU  yan  «  le  côté  ». 

ortah^  et  quelquefois  '^jj^  orta^  \j\  ara  ^ 
«  le  milieu  ». 

Quand  les  Turcs  emploient  ces  noms  pour 
remplacer  des  postpositions,  ils  les  construisent 
de  la  manière  suivante  : 

Wl  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  ces  deux  formes  ca- 
chent un  seul  et  même  mot  ;  mais  on  a  ajouté  au  premier 
la  postposition  2^^,  qui  est  devenue  àj  ou  'J. 
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:<3jJ!  i^yu.  sofra  ^  altmclah  «  sous  la  table  »  , 
littéralem,  «  de  la  table  dans  sa  partie  inférieure  » 
ou  «  dans  son  dessous  »  ;  jj^uo^t  yu^  sofra  ustun- 
deh  ((  sur  la  table  » ,  littéralem.  «  de  la  table  dans 
sa  partie  supérieure  »  ou  ce  dans  son  dessus  ». 

Le  mot  est  virtuellement  au  génitif  ;  mais 
comme  les  Turcs  n'ont  que  deux  terminaisons 
pour  chaque  cas,  ils  les  suppriment  toutes  les 
fois  que  la  clarté  le  permet.  Ils  évitent  ainsi  à 
l'oreille  le  retour  trop  fréquent  des  mêmes  sons. 

On  dit  ^jjj  uzreh  ((  dessus  »  pour  y^^ 
tizer  reh^  mot-à-mot  a  en,  dans,  »  ou  «  sur  la 
partie  supérieure  ». 

Les  postpositions  et  Jj!  demandent  le 

génitif  des  pronoms  personnels,  à  l'exception 
de  celui  de  la  3^  personne  du  pluriel,  qui  peut 
se  construire  indifféremm.ent  avec  le  nominatif 
ou  le  génitif.  Elles  exigent  encore  le  génitif  avec 
le  singulier  des  adjectifs  démonstratifs  j\  6  ou 
ol^  y  boit  et  y.  schou;  mais  avec  kim 
«  qui  »,  employé  dans  un  sens  interrogatif,  elles 
peuvent  être  précédées  des  deux  cas.  Ainsi,  l'on 

^  Sofra,  et  non  sofrah,  car  ce  mot  est  d'origine  sémitique. 
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îit  dL\      benim  ileh  a  avec  moi  »  ;  j^.' 
W7ii7i  itchin  «  pour  toi  )^  ;  â>\      anlar  ileh  ou 
Jj!  Sfj^^  anların  ileh  «  avec  eux  ». 

Sauf  ces  exceptions,  et      se  construi- 

sent avec  le  nominatif. 

o^c^  et  ou  régissent  le  datif  ;  ex.  : 
^Ojj^y  bon  gunehclek  «  jusqu'à  ce  jour  >). 

i/ana^  datif  irrégulier  de  jLj,  employé 
■omme  postposition  et  signifiant  a  vers,  du  côté 
]e  )),  se  construit  avec  l'ablatif:  îL;  j^^^ 
)chehrden  yana  «  vers  la  ville,  du  côté  de  la 
/ille  ». 


CHAPITRE  IX. 

DE  l'adverbe. 

11  n'existe  en  turc  qu'un  petit  nombre  d'ad- 
^erbes  proprement  dits.  On  remplace  souvent 
i  es  particules  par  des  adjectifs,  par  des  noms 
oints  à  des  postpositions  ou  placés  à  certains 
a&^  et  quelquefois  accompagnés  du  pronom  af- 
xe  de  la  3^  personne. 

Voici  quelques  adverbes  d'un  usage  fréquent, 
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ou  d'une  composition  difficile  à  analyser  pour 
les  personnes  qui  commencent  l'étude  de  la  lan- 
gue turque  : 

àjj\  erteh  ou  à:Jj^  \  irteh  «  le  matin,  de  grand 
matin,  de  bonne  heure  »  (de  ou^jt  «  le  ma- 
tin »,  et  àj  pour  ï^,  postposition  «  dans  »). 

à^wji  erdjehj,  même  signification  et  même  com- 
position que  le  précédent,  à  l'exception  du  rem- 
placement de  o  par  la  postposition  à^.,  qui  a  le 
même  sens. 

erken ^  même  signification  que  les  deux 
précédents  (dej^  et  du  suffixe  autrefois  ^S'. 
Voy.  pag.  112). 

et  ^Î^J  i^^fe  loin  »,  et  à  l'ablatif 
jjiî^l  İraktan  ce  de  loin  ».  (Ce  mot  est  pro- 
prement un  adjectif  dérivé  du  verbe  ^ji)  aïr- 
mak  ce  éloigner  »,  suffixe  ^J^\  (Voy.  pag.  102), 
et  signifie  ((  éloigné  ».) 

sÀjSaschagah  et  ^^^1  aschaghi  «  en  bas,  au- 
dessous  »  (composé  de  la  racine  du  verbe 
aschamak  ce  fouler  aux  pieds,  presser  en  passant 
dessus  »,  et  du  suffixe      plus  souvent  ^  (Voy, 
le  suffixe  /,  pag.  114). 
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^i^t  aschiri  et  aschouri  «  au  delà,  de  Fau- 
tre  côté  »  (composé  de       ,  racine  de 
aschmak  «  dépasser,  aller  au  delà  » ,  du  suffixe 

voy.  pag.  118,  et  de       voy,  le  suffixe 
pag.  109). 

j^fT  aiisiz  c(  subitement,  tout  à  coup  »  (de 
^rTan  «  articulation,  jointure  »,  et^.^,  postpo- 
sition, c<  sans»).  On  dit  aussi  .^^y-^\  ansızın^ 
en  ajoutant  après  la  postposition,  le  pronom  af- 
fixe  sing.  de  la  3^  personne. 

^jjl  andah  (vulg.  ondah)  a  là,  dans  ce  lieu- 
là  »  (composé  de^i  ou  J^!  (voy.  pag.  41),  d'un 
j  euphonique  et      littéral.  «  dans  cela  »). 

üj\  euteh  ce  au  delà,  de  l'autre  côté  »  (com- 
posé de  la  racine  de  ^O^!  eutmek^  verbe  tar- 
tare  qui  signifie  c<  aller  en  avant,  passer  outre  », 
suffixe  :^  (voy.  pag.  120). 

oradah  a  là-bas  »  (pour  s^l^f  J^l  ol 
aradah  «  dans  ce  milieu,  dans  ce  lieu  »).  On 
dit  aussi  à  l'ablatif  ^^^jjl  oradan  ce  de  là-bas  ». 

^^jj^  ouzak  «  loin  ».  Ce  mot  est  un  adjectif 
verbal  formé  de  la  racine  de  ouzamak 

9 
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c(  étendre,  s'étendre  »  et  du  suffixe  ^\  (voy.pag, 

102). 

est  pour  ^jWjjl 

eundjeh  c(  devant,  en  présence  »  (de 
^un  a  la  partie  antérieure,  le  devant  >;  et 
postposition,  c<  en,  dans  »). 

itcheri  «  en  dedans,  intérieurement  » 

(de      itch  «  l'intérieur  »  et  du  suffixe  jj,  pour 

^j^).  Voy.  pag.  110  et  114. 

bouradah  «  ici,  dans  ce  lieu  »  (même 
composition  que  sauf  la  substitution  de 

^j^j^i  boundah  et  îijj^  choundah  a  ici  » 
(composés  de  et  j-^,  j  euphonique,  et  de  la 
postposition  ^^), 

sonrah  (vulg.  sorah)  «  après,  ensuite  » 
(composé  de         ou  son  «  la  fin  »,  et 

de  ^j,  postposition,  mot  à  mot  c(  en  »  ou  «  dans 
la  fin  ))). 

5 yj?  taschrah^  daschrah  «  en  dehors,  exté- 
rieurement »  (de         tisch  ((  la  partie  exté- 
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rieure  »  et  a  extérieur  »,  adj.,  et  du  suffixe 
pour  ^j'J).  Voy.  pag.  114. 

i^y  neredeh  «  dans  quel  lieu     (pour  .o^^ 
neh  yer  deh), 

yokari  a  en  haut  »  (dérivé 
de  la  racine  inusitée  yok^,  suffixe  ^j  J). 
Voy.  pag.  lli. 

On  dit  aussi  à  Tablatif  j^.j^ji,  yokaridan 
«  d'en  haut,  de  la  partie  supérieure  ». 

On  forme  un  assez  grand  nombre  d'adverbe.- 
de  temps  au  moyen  du  pronom  affixe  sing.  de 
la  3^  pers.,  que  l'on  ajoute  à  des  noms.  Ainsi 
l'on  dit  S guiunduziin  a  de  jour,  pendant 
le  jour  »  (de  \^jS  gitnduz  «  le  jour  »). 

ijij'-i  yazın  a  en  été  »  (de  j'-;  (c  été  »), 

oroudjoitn  a  dans  »  ou  «  pendant  le 
temps  du  jeûne  »,  etc. 

Dans  ces  différents  adverbes,  il  y  a  ellipse  de 
la  postposition  ï  ^,  ou  de  quelque  autre  mot  du 
même  sens. 

^  Mais  on  en  trouve  plusieurs  dérivés,  tels  que  y^ 
ijol'ousch  ((  montée  »,  etc. 
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On  forme  encore  des  adverbes  en  ajoutant  à 
des  noms  le  datif  du  même  pronom  affixe.  Ainsi, 
de  ters  «  l'envers  »,  on  fait  j  tersineh 
<(  à  l'envers  »  (littéral.  «  à  son  envers  »).  On 
attache  le  même  cas  de  Faffixe  à  des  noms  arabes 
et  persans,  et  Ton  dit,  avec  le  nom  arabe  ^^^^ 
akSj,  y.^<^  aksineh  «  à  l'envers  » , 

6:6  niteh  «  comme,  comment  »  (de  <vi  «  quoi, 
quelle  chose,  »  et  de     «  en,  dans  »), 

àiprr'  nidjeh  «  comment  »  (de  ^  et  de  ^^^^  a  en, 
-    dans  »). 

àLj^!  euïleh^  Ji^y  henileh^  JLj^io  scheuïleh 
«  ainsi,  de  cette  manière  ». 

Ces  trois  adverbes  sont  formés  des  adjectifs 
démonstratifs  et  (p.  31  et  41),  qui  ont 
passé  à  la  classe  douce,  et  de  la  postposition  Jb!. 
Ils  signifient  littéralement  avec  cela. 


CHAPITRE  X. 

DE  LA  GON JONCTION  ET  DE  l'iNTERJECTION. 

Les  conjonctions  en  usage  dans  la  langue 
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turque  sont  en  grande  partie  empruntées  à  l'a- 
rabe et  au  persan.  Les  postpositions  ^Jj!  ileh  et 
deh  deviennent,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
obsei^é,  des  particules  conjonctives.  On  les 
construit  de  la  manière  suivante  :  JijI  ^jJL.^ 
senin  ileh  ben  «  moi  et  toi  »,  mot  à  mot  «  moi 
avec  toi  ». 

s^'^bb  àLSl:]  ananilah  baban  c<  ton  père  et 
ta  mière  »,  mot  à  mot  «  ton  père  avec  ta  mère  ». 

ïjjw^  bendeh  sendeh  c<  moi  et  toi  ».  Dans 
ce  cas,  ï:)  aie  sens  de  atissij  et  l'exemple  que 
l'on  vient  de  lire  signifie  proprement  ?no^  av^si. 
toi  aussi. 

Les  interjections  sont,  comme  les  conjonc- 
tions, presque  toutes  empruntées  à  l'arabe  et  au 
persan.  Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  qui 
appartiennent  en  propre  à  la  langue  turque, 
telles  que  akh  «  hélas  !  »  ^j'^  sons  a  chut  ! 
paix  !  »  etc.  Ces  mots  ne  donnent  lieu  à  aucune 
observation. 


9. 
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CHAPITRE  XL 

DES  ^OMS  DÉRIVÉS  ET  DES  SUFFIXES. 

Nous  avons  dit  (pag.  23)  qu'il  existe  en  turc 
(les  noms  primitifs  et  des  noms  dérivés.  Nous 
avons  fait  connaître  les  prelniers,  mais  nous  n'a- 
vons encore  rien  dit  des  seconds  ;  car  pour  bien 
en  comprendre  la  formation  et  la  valeur,  il  faut 
avoir  étudié  plusieurs  parties  de  la  grammaire. 

Les  noms  dérivés  peuvent  venir  d'autres 
noms,  d'adjectifs  ou  de  verbes.  Ils  se  forment 
à  l'aide  de  postpositions,  de  suffixes,  de  pronoms 
affixes,  etc.  que  nous  donnons  d'après  l'ordre 
alphabétique, 

'  ak^  eJx\  Ce  suffixe,  ajouté  à  la  racine 
du  verbe,  forme  des  noms  de  lieu,  d'instrument, 
des  noms  abstraits ,  et  quelques  adjectifs  ver- 
baux ;  ex.  : 

otlamak,  paître  ;  ^^j'  otlak^  lieu  dans  lequel 
paissent  les  animaux,  pâturage. 

v^JCs^c^  duschemek,  étendre  par  terre  (un  tapis,  etc.)  ; 


GRAMMAIRE  TURQUE.  103 

^jS^^^  duschek,  endroit  ou  meuble  sur  lequel  on  s'étend, 
matelas,  couche,  lit. 

dourmak,  rester,  demeurer,  s'arrêter;  ^'j^ 
dourah,  lieu  dans  lequel  on  s'arrête,  demeure,  domicile. 

^^^^^li  katchmakf  fuir;  ^'»^L^  katchak,  fuite. 

^^ïjjl  ouzamaky  s'étendre,  se  prolonger;  ^^'^j'  ou- 
zaky  éloigné. 

^^'wi^^'  kouschamak,  ceindre  ;  ^^^^J^J  kouschaky  cein- 
liire. 

(avec  ou  sans  1),  Ce  suffixe  forme 

des  noms  abstraits  et  des  adjectifs  verbaux  ;  ex.  : 

^^jLj  yarmak,  fendre;  (^j-^  yarık,  fente. 

^<s^^  alchmak,  ouvrir;  ^j-^^^  atcliik,  ouvert. 

^jXywû^  duschmek,  tomber  ;  ^jjLù^j^  duschiik,  qui  est 
tombé. 

ichurumeky  se  gâter,  se  corrompre  : 
tchiruk,  gâté,  corrompu,  pourri. 

^Cj^  yurumek,  marcher;  ^jJjj^^  yuruk^  vagabond. 

^jJ  -  forme  différents  noms  ;  ex.  : 

.^hsb!  akmak,  couler  ;  ^J^jil  akind],  le  courant  d'un 
fleuve. 
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^So!  iki,  deux;  \  ikindi,  l'instant  qui  partage 

en  deux  parties  égales  le  temps  entre  midi  et  le  coucher 
du  soleil,  et  qui  est  pour  les  musulmans  l'heure  de  la  troi- 
sième prière  canonique. 

{^^^^  kırkmak,  tondre;  kirk'mdi,  tonte. 

v^C-wi'  kesmek,  couper;  ^.Xx^  kesindi ,  ce  qui  est 
coupé  d'une  chose,  rognure. 

Ce  suffixe  est  composé  du  pronom  affixe  sing. 
de  la  3^  pers.      et  de  la  3^  pers.  du  sing.  du 
passé  du  verbe  substantif  défectif  (pag.  58) 
pour  ^^}. 

Dans  plusieurs  mots  on  supprime  Taffixe  ;  ex.  : 
^J^Lû.  ichaghilmak,  murmurer,  en  parlant  des  eaux; 

^jJiL^  tchaghUdi,  murmure  des  eaux. 

s«tXJj^  guiurlemek,  faire  du  bruit,  tonner  ;  ^^^S 

guinruldu,  bruit,  tonnerre. 

2^  forme  quelques  noms  abstraits,  comme  : 

^itji  kazandj,  gain,  de  ^-e^'^^y  kazanmak,  gagner. 
^Ojl  eudnndj,  emprunt,  de  eudunmek,  pas- 

sif de  eudemek,  payer. 

sevindj,  joie,  allégresse,  de  ^jS^y^  sevinmek^  se 

réjouir. 
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.^2^,  ji^,       Ces  suffixes  servent 

à  former  les  diminutifs  des  deux  classes,  et  quel- 
ques noms  d'instrument  de  Faction  exprimée 
par  un  verbe  ;  ex.  : 

ogian  (olan),  jeune  garçon;  ^^J^^.i^J  oylan- 
^jiA' ,  oglandjigaz,  petit  garçon. 

SjJj  devehy  chameau;  ^jji^^j!^  devehcijik ,  petit  cha- 
meau. 

el,  mam;  ji^^'  eldjigneZy  petite  main. 

j-*^  et  j"^^  sont  des  diminutifs  de  diminutifs  : 
mais  la  plupart  du  temps  ils  ont  la  même  valeur 
que  le  simple. 

Les  mots  terminés  par  ^  et  par  perdent 
ces  lettres  ou  les  changent  en  ^  devant  le  suffixe 
du  diminutif;  ex. : 

^Lj^  ayali,  pied;  ^^^^L;^  ayadjïk,  petit  pied. 

^^tJÇ]  kieupeh,  chien;  -.jJ^à^^S  kieupehdjik,  petit 
chien. 

Les  adjectifs  forment  leurs  diminutifs  en 
adoucissement  des  formes  gutturales  ijr^  et 
;  ex.  : 

aJi,  blanc;  akichah  (vulg.  ahtcheh.  ahtcheh), 

un  peu  blanc,  blanchâtre. 
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Jj^  9^^^h  beau  ;  guzeldjeh,  un  peu  beau,  un 

peu  plus  beau. 

Les  adverbes  forment  aussi  des  diminutifs 
avec  ^  ;  mais  az  «  peu  »  fait  par  exception 
^^1)'  azadjik  a  très-peu  ». 

Observation.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  suf- 
fixe avec  la  postposition  de  la  même  forme, 
dont  nous  allons  parler. 

et  ^C^w  forment  aussi,  comme  nous  Pa- 
vons observé,  quelques  noms  d'instrument  dé- 
rivés de  verbes  ;  ex.  : 

j^knJL^  sal'mmalîy  se  balancer;  ^sr^Lo  salindjak, 
r instrument  au  moyen  duquel  on  se  balance,  balançoire. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  et  ^^J^  sont, 
dans  ce  cas,  des  modifications  très-légères  de  la 
terminaison  du  futur,  qui  se  conserve  même 
dans  quelques  noms,  comme  : 

...^  guieijeJjek,  vêtement,  chose  avec  laquelle  on 
se  vêt,  la  chose  qui  doit  être  ou  devra  être  revêtue;  de 
guiejjmek,  se  vêtir. 

Les  mêmes  terminaisons  forment  encore  quel- 
ques adjectifs  verbaux,  comme  : 
^rş^Liü!  inanadjak,  croyable,  possible. 
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^^^^'Jjji  korkadjaky  qui  inspire  la  frayeur. 

postposition  (voy.  pag.  92)  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mots,  tels 
que  à^^\ymuraddjah  ce  selon  le  désir  »;  <^2s.<i.çp^'' 
nemtchehdjeh  ce  en  allemand ,  en  langue  alle- 
mande »  et  «  à  la  manière  des  Allemands  ». 

Ön  la  joint  aux  participes  présents  terminés 
par  en  changeant  en  i  la  voyelle  qui  précède 
cette  terminaison.  Ainsi,  de  seven  «  ai- 
mant »  on  a  fait  sevindjeh  «  en  aimant  »  ; 
de  ^  bakan  ce  regardant  » ,  hahindjah 
<x  en  regardant  ». 

Ün  la  joint  encore  au  participe  passé  en 
et      ^  ;  ex.  : 

xs^Ssj  haktïktchah^  en  ayant  regardé  ;  sevdik- 
'jeh,  en  ayant  aimé. 

.vç^,  forme  adoucie  de  ^j^^  ^C^.  Voy.  ce 
i-uffixe,  pag.  105. 


^  Ce  suffixe  sert  à  former  les  noms  d'état, 
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de  métier,  de  profession,  ou  d'habitude  et  de 

manière  d'être;  ex.: 

^)  arahah,  voiture,  chariot;  arabadjïy 
oliarretier. 

^jXà^^  ekmeky  pain  ;  ^^^^ş^^f!  ekmekdp,  boulanger. 
ç^j'-^  yardım  y  secours  ;  yardim  dp  y  celui  qui 

porte  secours,  un  aide. 

yazı,  écriture;  ^^j'^:^  i/a^i(i;'i,  écrivain. 

11  est  permis  de  supposer  que  les  mots  formés 
au  moyen  de  ce  suffixe  sont  des  adjectifs  pris 
substantivement. 

^\:>  Ce  suffixe  indique  l'association,  la  con- 
comitance; ex.: 

^iîjJaj  yoldaschj  compagnon  de  voyage  (mot  à  mot, 
compagnon  de  route). 

^^i^b!  at/a^'dasc'/î,  compagnon  de  voyage  (compagnon 
de  pied). 

kar'mdaschy  frère  (compagnon  de  ventre). 
^^^Jj;>'wj>  yaschdaschy  contemporain  (compagnon  d'âge). 


postposition  qui  ne  se  trouve  qu'en 
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composition  et  qui  renferme  les  idées  d'augmen- 
tation^  d'avancement,  de  progrès,  de  conti- 
nuité, etc.  On  la  rend  ordinairement  par  en^ 
dans^  sur;  ex.  : 

^jiib  hakahrak  ou  ^ yj  bakarak,  en  regardant. 
sevehrek  ou  'yjjjy^  severek,  en  aimant. 

Jointe  aux  formes  que  nous  venons  de  citer, 
cette  postposition  entraîne  une  idée  de  continuité 
de  l'action,  principalement  lorsqu'on  répète  le 
mot  ;  ex.  : 

^  ^ ^  èaJ:ara^  bakarak,  en  continuant  à  regar- 
der, à  force  de  regarder. 

Elle  servait  aussi  à  former  les  comparatifs 
(voy.  pag.  30),  et  cette  fonction  rentre  très- 
bien  dans  les  idées  d'augmentation  et  de  progrès 
qu'elle  renferme, 

^jy  jjy  v^j.  Ce  suffixe  a  une  double  origine. 

Dans  la  plupart  des  cas,  il  est  un  affaiblissement 

de  la  postposition  dont  il  conserve  la 

signification;  ex.: 

^jjj'  î^^^e/i,  dessus  (mot  à  mot,  en,  dans  ou  sur  la 
partie  supérieure).  Voy.  pag.  92  et  94. 

10 
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Quelquefois  aussi  il  est  une  contraction  du 
suffixe  tartare  v^j^^  ^j'^  (voy.  pag.  114);  ex.: 
j^^J  itcheri  (tart.  ^fe^s^^t  itchkeri)^  intérieurement, 
dedans  (de  ^t,  l'intérieur,  et  du  suffixe jj). 

ZjJu,lL  daschra  (tart.  ^jliü^LL),  dehors,  extérieure- 
ment (de  dasch,  l'extérieur,  et  du  suffixe  tSj), 

pronom  affixe  sing.  de  la  pers.,  entre 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de  noms 
d'action  et  de  noms  abstraits;  ex.: 

^^^^  guielesif  Favenir,  le  futur  (pour  ^^6^^  de 
^.^Xài^  guielmek^  venir). 

^^;Lj»  yaisi,  le  temps,  le  moment  oii  Ton  doit  se  cou- 
cher (pour  ,  de  ^^^^'Lî  yatmaky  se  coucher). 

Dans  ces  exemples,  l' affixe  ne  se  rapporte  à 
aucun  mot,  et  il  remplace  l'article  déterminatif. 

cas  oblique  du  même  pronom,  répond  éga- 
lement à  l'article  déterminatif  ;  ex.  : 

à^sr^^l^  saghischindjah^  d'après  le  compte,  suivant 
je  compte  (de  ^sLo  saghischy  calcul,  compte,  ^  affixe, 
et  postposition). 

^ji,  cas  oblique  du  même  pronom,  sert  à  for- 
mer des  adverbes  de  temps  (voy.  pag.  99),  et 
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quelques  autres,  tels  que  iji./J  ogroitn  «  fur- 
tivement »,  etc. 

On  le  joint  au  présent,  au  passé  et  au  futur 
de  l'infinitif;  ex.: 

.^-Jl^Jj^  olmaghin  ,  ^j^^J^j^  oldougoun ,  ^^^x^'^j] 
oîadjaghin. 

11  a  presque  toujours  alors  le  sens  de  Tarticle 
déterminatif  avec  l'ablatif;  ex.: 

^Ojj^ ^y^-  y        ^'^^  (^'^Ig'  onou) 

geurmeyin  guieri  deunduk,  littéralement,  nous,  par  le  voir 
lui,  nous  retournâmes  sur  nos  pas,  c.-à-d.,  en  le  voyant, 
nous  retournâmes  sur  nos  pas. 

^  et  à^,,  datif  du  même  affixe,  sert  à  former 
quelques  expressions  adverbiales  (voy.  p.  100)^ 
Dans  ce  cas  encore,  il  a  généralement  le  sens 
de  r  article  déterminatif. 

ajouté  au  radical  du  verbe,  forme  des 
noms  d'action  et  des  noms  abstraits;  ex. : 
bakmak,  regarder;  ^^^'-^  hakisch,  regard. 
>^iX»a.w  sevmek,  aimer  ;  sevisch,  action  d'airner^. 

amour. 
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c^^'       ij^y  Ces  différentes  formes 

du  même  suffixe  donnent  des  adjectifs  verbaux, 
des  participes  présents  et  quelques  noms  ;  ex.  : 

^^^^.ytJj^  dokouschmak,  s'entrechoquer;  ^^'jiiiij^  do- 
kouschkariy  querelleur. 

^^^^^yûJLs.  /cWisc/imaÀ* ,  travailler  ;  ^^yiûJUş.  tchalisch" 
karij  laborieux. 

^Csbjï  eutlemeky  chanter;  eutleyen,  chantant 

(se  dit  des  oiseaux). 

^^y^}  iken,  étant  (voy.  pag.  60). 

Ce  suffixe  est  la  terminaison  d'un  participe 
présent  tartare. 


c^'  cr^'  j/'  Ce  suffixe  donne 
des  noms  abstraits,  des  adjectifs  et  des  adjectifs 
verbaux  ou  des  adverbes  ;  ex.  : 

^^^Lj)  yanmak,  brûler;  ^j^^^^i  yangoun  et 
yan^hin,  incendie. 

^JL^  salmak,  jeter,  envoyer,  pousser;  ^^L^  saU 
ghin,  ^JÔl^  salgh'm,  ^^L^  salgoun,  qui  se  commu- 
nique, contagieux  (en  parlant  des  maladies). 

^^Jy  bozmak,  briser,  rompre;  i^^jy  c^^i-^ 
hozgoun,  brisé,  rompu. 
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sjX^j^  duschmek,  tomber;  ^^j^  duschkun,  qui  est 

tombé,  qui  est  déchu  de  son  premier  état. 

y  ^^^^  ^^^^  sürmek,  pousser,  chasser  ;  ^Sjj^  surgun, 

banni,  exilé. 

^jXô-^S  kesmek,  couper  ;  ^^^^^  keskin,  tranchant. 

^sjX-à^^  eschmek,  marcher  vite  ;  ^-^f^^  eschkin,  et  quel- 
quefois aussi  ^j^^'  eschken  et  ^j^^  eschkun,  qui  marche 
vite  (se  dit  d'un  cheval). 

\  in  et  en,  largeur  ;  ^j^^^  engiiin,  large,  vaste, 
et  le  large,  la  haute  mer. 


ji,  ^,  y,  J,,  ^ ,  Ces  différentes  formes 
du  même  suffixe,  placées  après  le  radical,  con- 
stituent des  noms  qui  dérivent  du  sens  exprimé 
par  le  verbe  ;  ex*  : 

^^jb  yarmak,  fendre,  séparer  par  le  miheu  ;  ^J^l 
yargou,  dissident,  querelle,  dispute. 

^^^^L^  tchalmak,  frapper,  battre,  jouer  d'un  instru- 
ment ;  ^L=sw  tchalgou  et  ^^^^  tchalghi,  instrument  de 
musique. 

^^^^jt  ouyoumak,  dormir;         ouyoukou,  sommeil. 
s^C^j_5  vermek,  donner  ;    ^jJj  vergui  et      j  vergn, 
tribut  (ce  qu'on  donne  à  l'État). 


10. 
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^J^'  Ce  suffixe  tartare  paraît  être  pro- 

prement une  postposition  qui  signifie  vers^  du 
côté  de.  Les  Ottomans  en  ont  fait,  par  la  sup- 
pression des  gutturales,  ^j,  Sj,  ^j,  qu'on  ne 
doit  pas  confondre  avec  ,  descendant  de  j , 
^0  (voy.  ^j,  pag.  99  et  110).  Ils  ont  cependant 
conservé  ^JJ^i  yokayi^  adverbe  qui  veut  dire 
en  haut, 

^  H,  adjectif  conjonctif,  sert  à  former  des 
adjectifs  relatifs  ;  ex.  : 

^jSi^sonrah  (vulg.  sorah),  ensuite;  ^ij^  (celui) 
qui  (est)  ensuite,  le  dernier. 

^J^w  schimdiy  h  présent;  ^^^^^J^  (celui)  qui  (est) 
à  présent,  actueL 

Autrefois  on  écrivait  ^  pour  ^  avec  les  mots 
de  la  classe  forte  ;  ex.  : 

^^j.^^  sonrahghi  pour  ^^^^^  sonrahki. 

et  ^tO.  Ce  suffixe,  ajouté  à  un  adjectif, 
en  forme  un  nom  abstrait.  Ainsi  de 

^\  ak,  blanc,  on  fait  aklik,  blancheur  ;  de  Jjj^ 
gazel  y  beau,  on  fait  ^^OJj^  gxizelliky  beauté. 
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Ajouté  à  un  nom,  il  en  forme  un  nom  abstrait, 
comme  : 

J\j3  làral,  roi;  ^-S'^^  Jdrallïk,  qualité  ou  dignité 
roi,  royauté. 

De  y:>^l  oclah  ce  chambre  »  vient  ^jJî^^i  odah- 
lik  «  personne  attachée  au  service  de  la  cham- 
bre, femme  du  second  rang,  odalisque  ^  ». 

De  à^,y  mescheh  a  chêne  »  vient  ^Cî^-A^y 
meschehlik  «  chênaie  ». 

Ajouté  à  la  racine  d'un  verbe,  il  forme  des 
noms  d'action  : 

^^^^jj>j!  oiioutmak ,  oublier;  ^^^JLiJyj\  onoutmaklikj 
actiûn[d' oublier,  oubli. 

v^t^j^  guieurmek,  voir  ;  ^jJi^jS  guieur ineklik, 
action  de  voir. 

Ce  même  suffixe  sert  encore  à  former  des 
noms  de  demeure,  de  station.  Ainsi,  de 
kisch  ((  hiver  »  vient  kischlik  «  lieu  dans 

lequel  les  nomades  passent  l'hiver»,  et  par  suite 
«  quartier  d'hiver,  lieu  de  garnison  »,  et  enfin 
c<  une  pièce  chauffée  ». 

*  Dans  les  premières  éditions  du  Diclionnaire  de  V Aca- 
démie on  lisait  odalique,  sans  aucune  altération. 
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^,  J,.  Ce  suffixe  est,  suivant  toute  apparence, 
une  forme  secondaire  et  affaiblie  de  ^O. 
Ajouté  à  des  noms,  il  forme  des  adjectifs  qui 
quelquefois  ont  la  valeur  de  véritables  sub- 
stantifs. 

De  ^Ji  kourriy  sable,  vient  jL^S  koumlou,  sablonaeux 

De  ^1  ad,  nom,  vient  \  adli,  doué  d'un  nom,  qui  a 
un  nom,  nommé. 

De  at,  cheval,  vient jb1  allï,  doué  d'un  cheval,  e( 
par  suite  cavalier. 

De  ^  betch,  nom  de  Vienne  en  Autriche,  dérive  ^İşr* 

hetchli,  viennois,  et  un  Viennois. 

On  le  joint  aussi  aux  noms  d'action  terminés 
par  ^.  Ainsi,  Jài^  guielehhi  ou  J}^  guielelu 
ca  doué  de  Faction  de  venir,  de  la  venue  »,  et 
par  suite ,  «  qui  est  venu  »  ;  ex.  : 

y  jl?  '^^^^  guielehlu,  il  y  a 

trois  mois  que  nous  sommes  doués  de  l'action  de  venir,  de 
la  venue,  ou,  en  d'autres  termes,  que  nous  sommes  venus. 

Quelquefois  on  supprime  le  ^  qui  termine  le 
nom  d'action,  et  le  j  ou  le      quiescent  de 
Ainsi,  l'on  dit  ç^jk       j^-^ guielelden 
^  koumlouk,  endroit,  heu  sablonneux. 
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beri  yazmadım  a  je  n'ai  pas  encore  écrit  depuis 
que  je  suis  doué  de  la  venue  (depuis  que  je 
suis  venu)  »,  au  lieu  de  j^J^  gicielehluden. 

Dans  les  verbes  de  la  classe  forte,  le  5  final 
du  nom  d'action  est  souvent  remplacé  par  un  \ 
et  Ton  écrit  l  au  lieu  de  J  ;  ex.  : 

^bJjt  olali  pour  ^<jJj!  ou  ^^j^- 

On  joint  encore  ce  suffixe  au  nom  d'action 
en  à^.  Dans  ce  cas,  il  a  une  valeur  plus  forte; 
ainsi,  olmahli  (que  l'on  écrit  habituellement 
JJ«!  olmalı)  signifie  littéralement  doué  de  l'ac- 
tion d'être;  mais  dans  l'usage  ordinaire  ces  deux 
mots  réunis  forment  un  participe  qui  entraîne 
ridée  de  nécessité  future.  Voy.  pag.  71. 

Ce  suffixe  sert  à  former  des  noms  abs- 
traits ;  ex.  : 

atmak,  lancer,  jeter;  çJ\  atim,  jet,  portée  (d'une 
flèche,  etc.). 

j^^jl  almak,  prendre,  acheter;  J]  alim,  achat,  acqui- 
sition . 
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adoucissement  des  terminaisons  ou 
de  l'infinitif,  forme  des  noms  d'action  ou 
des  noms  abstraits  ;  ex.  : 

i^-^^Jİ  yonnmli,  sculpter;  6,^u}  yonmah,  sculpture. 
-        sevmek  (de  s^C^  sevmek),  l'action  d'aimer. 
^^jX'^j^  diischemeky  étendre  à  terre;  à^c.^  diische- 
meh,  plancher,  pavé. 

'J  Voy.        pag.  110. 
^,      Voy.^^-^-,  pag.  110. 

3  et  ajoutés  après  la  racine  du  verbe,  for- 
ment des  noms  abstraits  et  quelques  noms  d'in- 
struments ;  ex.  : 

^oij^  korkmaky  craindre  ;  korkou,  crainte. 

^.ôjLj»  yapmak,  bâtir;  y^^pi    j^^,  yapou,  con- 

struction, édifice. 

i^^j^  yazmak,  écrire;  yazi  et  jjL»  yazou,  écri- 
ture. 

tchektirmeky  faire  tirer;  ^^y:^  tchektiri  et 
^j^^  tchekdiri,  remorqueur  (instrument  qui  sert  à  tirer). 
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Quelquefois  aussi  ^  et  ^  indiquent  des  formes 
apocopées  du  participe  indéterminé,  comme  y  j 
diyUj,  vulg.  deïj  «  disant,  ayant  dit  » ,  pour 
wy^,  et  ^Cy^î  alivermek  «  fournir,  procu- 
rer ))  ,  c'est-à-dire         (ancienne  forme  pour 
ayant  pris  »  :  ^jX^yj  «  donner  . 
Ce  participe  indéterminé  apocopé  se  retrouve 
dans  les  formes  ^^^şrc^j!  (pag.  71)  et 
(pag.  78). 

5  ajouté  à  la  racine  du  verbe  forme  un  parti- 
cipe présent  tartare  qui  souvent  conserve  la 
même  valeur  en  turc.  On  le  répète  pour  l'ordi- 
naire ;  ex.  : 

^Aİ;b  î>S^  guleh  guleh  haijildim,  je  me  suis  pâmé 
à  force  de  rire  (mot  à  mot,  riant,  riant,  je  me  suis  pâmé). 

Quelquefois  on  joint  ces  participes  à  la  post- 
position en  conservant  ou  en  rejetant 
le  ?  formatif  (voy.  pag.  109). 

Ce  participe  sert  à  la  composition  du  futur,  et 
dans  les  verbes  de  la  classe  forte,  le  ^  se  change 
souvent  en  !.  Ainsi,  on  écrit  ij,^^^^  et  ^:=vjjî. 
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Ce  même  suffixe  donne  encore  des  adverbes 
et  des  noms  d'action.  Quelques-uns  de  ces  der- 
niers s'éloignent  de  la  signification  du  verbe, 
comme  î^^^  ver  eh  (de  j  vermek  «  donner  »  ), 
qui  signifie  «  foi,  capitulation,  trêve  ». 

Voy.         pag.  110.     '  ' 


FIN. 
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